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MADAME, 



Q< 



iiiil/oit un dé^ré Saàm* 
ration et iètonnement ^ qui 
étouffe i Ji je puis dire ainfi, 
celui qui le fent ^ c'eft ce^ qua 
fai éprouvé toutes les fois quA 
les ouvrages du puijfant au- 
teur de la Rature ni ont ravi 
en extafe. 

Que la joye dans une ame 
finjme fwffe monter au mima 

X a degréf 



degré , c'efl ce que fai appris 
lorsque Votre Majefté Impé- 
riale daigna accepter avec une 
bonté j dont je n^aurois jamais 
ofé mejlatter^ unedemespro- 
duBions^ qui a pour objet ce 
que la Nature a de plus grand. 
Ces deux fentimens Je font 
renouvelles et réunis en fnol 
dans toute leur force ^ au m<h 
ment oà je me fuis jette la 
première fois aux pies de Votre 
Majefté Impériale, après Son 
heureux avènement au Tbrone, 
Le courage héroïque, avec le- 

Sjuel Votre Majefté a fauve 
a Patrie y via rempli d'un 
pareil étonneriient^ et la per- 
fpeUtvè des tems à venir ^ oà 

tam 



mt de millions d^ hommes de 
vront leur bonheur à Votre 
Majeflé, m^a fait éprouver le 
mime degré de joye. 

Ce bonhetér ne fe borne pas 
aux fidèles Sujets de Votre Ma- 
jeflé Impériale; il s'étend à 
tous les hommes* Par la pro-^ 
teBion^ que Votre Majefté ac- 
corde aux Sciences^ Elle ^ap- 
propriera le glorieux titre de 
Bienfaitrice du genre humain. 

Cette confideration ni'mjpi- 
re la hardiejfe ^ de mettre à 
Ses pies ce recueil de pièces^ 
qui concernent une merveille 
de la Nature, dont fai fait la 
découverte, J^ofe ejperer, que 
X 4 Par- 



Votre Majeftç Impea^iale vjim 
z?U ç(mft^nt^ pur (e progrès^ 
de$ Sciences ni en fera obtenir 
k pardoff. 

ye fuis, çvec ta ph^ pr(k 
fonde v^fferation 

MADAME 



^ 9t. Petersbôurgt 



U txh feamîif tris o^ffioi 
çt tiès fidèle Servitevr et Sujet^ 

r^ V. T. 4£Pi2fvs« 
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AVANT-PI^OPOS. 



(^i^*|fextrèn[ie rareté de k Tourmaline^ 
^%(^ cft caufe fans doute ^ que malgré 
^ toute Tappiicatioa, que les Natu- 
raliftej ont dooaée depuis près de 
j|o ans aux lecherches de rHleândté, 
cette pierre fingulière m^ait procuré encore 
aflcs de champ, pour fi ire les découver- 
tes nouvelles et intere flan tes , dont le$ 
l^eâeurs trouveront ici le détail. 

Plus ^*iint rai Coq ni*4 engagé à pu- 
))lier ce recueil de diâT^rents ni émoi tes 
fur la Tçurmalme. Les propriétés ^ que 
j'ai trouvées dans cette piçrrc, me paroif- 
feqc û furprçnaates ^ que je le^ ai Jugé 
X S dignes 



idigftcs de toute l'attentioa des Natarali* 

ïWes , et je me fuis crû obligé par coa- 

fequent de faire part au Public de me» 

découvertes par une delcription détaillée 

et fulîirante. 

Il y a outre cela une raifon , qui me 
rend ces découvertes infiniment chères ^ 
et qui me fait fouhaitcr en même tcms 
qu'elles Ibient général cment connues. La 
Tourmaline m*a fourni roccafion de m*ap 
percevoir de la reflemblance des effets 
cleddques et magnétiques; refTemblance , 
que je me flatte d'avoir prouvée d une façon 
presque convaincante, dans le difcoursj 
que /ai lu dans une Âflemblée publique 
de l'Académie, Tan 1758, et publié en 
Latin» fous le titre: Serrno academicus 
de Jimûituàine vis ékâricae et magneti-^ 
cae. Enfin la Tourmaline m*a conduit à 
cette Théorie de TAimant, que j'ai ex- 
pliquée au long dans mon livre ;, Ten* 
tamen Tbeoriae Eleâriàtatis et Magnetis^ 
mi, publiée Tan 1759, Théorie, que je fuis 
porté de croire quelque chofe de plus 
'^ ' qu*une 
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île hypothèfe, Toïânt quVlIe 
quâdte fi bien à tous les phénomèQCs de 
TAimant et à toutes les loix connues des 
ppératiotîs de la Nature. 

Une troifiéme raifon encore , me 
porte à communiquer ces écrits. Mr. k 
Duc de Noya Caraffa dans une pe^ 
tite piccCj imprimée à Paris Tannée 175 S» 
révoque en doqte quelques -unes de mes 
découvertes. Le chemin le plus court 
de fînir ces débats, elt de donner une de* 
fcription éxafte de la ûçon> dont je fois 
mes expériences. Mt, mon Antagonifte 
ainfi que d'autres Naturaliftes feront en 
état par là de les réitérer, et cela fuffi^ 
ra pour prouver l'évidence de mes dé^ 
couvertes. 

j*ai compofé la première des bro- 
churcsj qu*on trouve ici, au commence- 
ment de l'année 1757. à Beriin, en Al- 
lemand I ec je Vf ai lue i r Académie 
des Sciences, qui lui fie Thooneur de la 
communiquer au public par une tradU'- 
l^io» Françoifc^ dans les Mémoires de 

ï75<î- 



[«75<J. J'ai fait cette diflTertation dan 
un tems, ou Jétois occupa des pre^^ 
paiatift de mon Toïagc pour St* Peters 
bourg* L embarras^ dans lequel je ni< 
trouvois , fût caufe peut-être, que je ne" 
m'écois pas exprimé affè^ dairemcut pai 
tout j pour que le Tradudeur pût devinef 
bien mes penfées- Je trouve du moins 
beaucoup de chofes dans cette traduftion^ 
faite eu moQ ablence , qui ne font pas 
conformes à mes idées» Je la donne ici 
de nouveau , mais avec beaucoup de 
changemens , et je prie mes iedeurs de 
juger de mes opinioas et de mes idées, 
plutôt fur redition préfènte , que fur celle 
qui fe trouve dans les Mémoires de 
Berlin. 

3*ai compofé la (ecoade pièce , coa-t 
tenue dans ce recueil bientôt après moQ 
arrivée à Petersbourg, auffi en Allemand. 
Elle étoit pareillemeni deÛinée pour la 
célèbre Académie de Berlin, mais no 
l'y aïant pu envoïer, je la commun!* 
que à préfent. £Ue eft laas doute plu| 

iatereC-i 



ïtiteteCantè que la première ^ et je prié 
mes Icdtcurs, de rhonnorer préferablemenC 
de leur atteotioa. Elle contient un dé- 
tail exaét de toutes les expériences^ qud 
j*âï faites avec la Tourmaline , et de la 
JÊçon dont je ta y prends. Elle fera 
juger particulièrement de la jufteffe ou do 
k fàuQètê de mes obfervations. 

La troiliéme pièce eft un fupplément 
de la précédente. Elle contient quelques 
réflexions > et quelques nouvelles expé- 
riences éledlriques affés remarquables^ qui 
ont rapport à la matière, que }c traite. 

La quatrième pièce eft une f^ettre 
êe Mr. le Dm ie Noya Caraffa^ qui 
ayant en occaflon l'année 175 S. dache* 
Écf deux petites Taiirmaîmes à Am- 
fterdam , s'en eft fervi pour faire à Pa- 
ris des expériences, dans une focicté de 
plufieurs perfonnes habiles et célèbres II 
t décrit ces expériences dans une petite 
pièce de 4 feuilles et demie in quar- 
to, (bus le titre de Lenre du Duc de 
Kqy(^ Car^a à Mr. d^ Buffbn, fur la 

Tour- 
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TotffmaUne^ et il y fait paroître des doutcij 
(br quelques-unes de mes découvertes 
C'eft cette même pièce que je donne ici» 
En la fdiànt mettre fous preffe, je me 
fuis ûTÎfô d'y ajouter quelques remarques, 
qui, félon moi, ne font pas inutiles, poui 
éciaircir nos conteftations. ^ 

Au refte, cefl proprement dans 1$ 
dnquiénrie pièce , qui eft une lettre à 
Mr. U Dite ai Noya Caraffa , que j*ai 
taché de me défendre. Elle eft courtCt 
Les expériences pourront Yuider facile* 
ment nos débats, et en réitérant les mi* 
cnnes, de la façon, que je les ai décrites 
ici, on jugera airémeot û j'ai tort OU 
raifon. 

Le célèbre Phyficien , Mr. Ber^é 
Wiîfon à Londres , aïant eu quelque 
connoiflânce des propriétés fingulières 
de la Tourmaline ^ par ma Difler* 
tatioti imprimée a Berlin, en a pris ocr 
cafion de réïterer mes expériences, et 
d'en faire lui même de nouvelles, ingé^ 
nieulement imaginées ^ dont il a comma- 
• -* — ^ nique 




-S4f ) o (1?^ 

Bîqué le détail à h Société Roïale de 
Londres dans une Lettre à Mr Keberden^ 
imprimée dans les Jramûiîms Phikja- 
phi que s VoL LL Cette pièce de Mr. 
ff^iljon occupe il ilxidmc place dans ce 
recueil. / 

J'ai trouvé nécefTaire^ de donner quel- 
ques remarques fur lecrit précédent de 
Mr* W il/on f dans la dernière pièce, 
par laquelle finît cette colledion. Les 
raîfons, qui m'y ont portées^ y font dé* 
taillées au commencement. 

Je donne ces écrits, qui contien- 
nent » autant que je fâche , tout ce qui 
a été jusques-ici découvert ou public 
fur la lourmaline, en François, pour les 
livrer dans une langue gdodralement con- 
nue tant des Civans, que des amateurs 
de la Science naturelle. J*âvois compofé 
mes diflèrtations en Âllenfîand, mais com- 
me je trouvois la première déjà traduite 
tn François, dans les Mémoires de Ber- 
lin , il me fût aifë de faire traduire auCTi 

k 



V. Lettre à Mn le Duc de VtùHk 
Caraffa, touchant la Tommlm, 
par Mr. Aepinus. pag. lag/ 

VIp ExpMences faites fur hiTourmàtm^ 
par Mr. Benj. Wilson, dans une 
lettre à Mr* 6011*1*, Hhee(iden« 145* 



VTI. Remarques fiir la Lettre de Mr. 
WiLsoH à Mr, Heberdek et fcr 
fes Expériences touchant la Ttfgr- 
méinii par Mx* Aspinus. 
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I. ME^ 



I 



MEMOIRE 

^ foncernant quelques nouvelles Expérièheei 
Eleûriques itmarquables , 

n dont rÀcademié des Scfencés et des Belles Lettre! dé 
Serlin dans le mois de Mars ijs% 




\À Nature èft mi trëfor inépuifablè de 
faits merveîlleiix. A chaque pas que nous 
{iftifoils dans leurs recherches , de iiou- 
Velles Vijës fe découvrent à nos regard?; Tou- 
tes les fois qu'on s'imagine avoir époifé. Quelque. 
«UscufHon > un examen plus attentif fait voir 
^ue le but au quel ort ^' ët;oit proppfé à'âtteih- 
éxe, eft encore infiniment éloigne ^ et que ce 
^ nous ^ fait croire que. lé chemia ëtoit fi 
tourt , c'éft que nos yeux font trop foibles pour 
ten appercevoir le terme. ^ - ^ 

Les nouvelles expériences éleâjiqtiés doné 
je vaià parler , fourfiilient uni exemple convain- 
quant dfe ce que nous venons d'avancer; Là 
tiécbbvèrté d'une multitude de phénomènes itk^ 
opines et tout à ftit fînguUerSi qui fe rapporr* 
.A tënt 
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tent à la force éleQrîque, engage les Phyfîcîenà 
I Croire, et avec quelque apparence de raifon* 
qu'ils connoiflent exaûement les Loix univer- 
telles aux quelles elle eft alfiijettie ; mais on ne 
doit pas plus s attendre ici à une ronoiffance 
Complette ^ qu ii celle de toutes les autres par- 
ties de la Science Naturelle. Les remarques 
que je vais e-\pofer ici au fujet de Y Eleclricité 
dune pien^e précieufe finguliere de Tlsle de 
Ceyiùfj ^ qui vraifemblablement cauferont de la 
furprife à ceux qui ont quelque idée des loix des 
opérations éle£lriqu€s ^ confirment auffi com- 
bien la Nature eft abondante en phénomènes* 
qui doivent e:ïCiter en nous la plus vive admi- 
ration pour elle et pour TEtre tout piiilTant 
îjui en eft rAutèur. 

La pierre dont je veux parler porte lé 
nom de I np , ou Tourmafme, Une propriété 
particulière dont elle efl douée ^ et qui fera dé- 
taillée au long dans ce Mémoire j lui a fait don- 
ner par les Holkndois le nom à' Afchmfrtckir , 
et celui à' Afibenzither par les Allemands , ce qui 
fîgnifîe, m tin cendre. Le terroir naturel de cette 
pierre eft Vlsle de Ceyîon , où elle fe tiouve 
dans le fable fur le bord de la mer. Elle eft 
transparente et dune couleur brunâtre, comme 
r Hyacinthe j mais beaucoup plus obfcure, J*ai 
eu beaucoup de peine a déterminer fapéfanteur 
fpéci^ique , n'ayàiit eu pour faire toutes mes 
rechcîChês que deux de ces pierres qui étoient 
fort petite^* Je ne puis 4onc me promettre 

d' avoir 



-atteint la dernière préclfion dans k dé- 
ermmation de fon poids. Quoiqu'il en foit* 
dans une fuite de plulieui^s expériences, j'ai 
trouvé que la proportion de fa péfanteur fpéci- 
fique il celle de Teau n'^toit jamais moindre que 
300 , et jamais plus grande que 305 à 100. 
Cette pierre nefl: univerfelleinent connue que 
depuis peu d'années , et jusqu i préfent on en 
trouve très - difficilement. A peine y a-t-il un 
feul Ouviage imprimé des Auteurs mineralogifbs 
qui en parle; et les feuls qui paroiffent en avoir 
teu quelque coiinoiffance » font Mr. ZiNCK/qui 
fen dit quelque chofe dans la dernière édition du 
Diâionnaire de la Nature , des Arts et du Conî- 
tnerce par Hua née, quil a enrichi de fés ad- 
ditions , et Mr. de Ju s r 1 qui l'indique ^ mais 
leulement en paflant dans foa Plan de Minéra- 
logie univerfeUe. J* 346. 

Cette pieiTe a une propriété qui la diilingiiè 
Ae toutes les autres pién-es connues jusqu'à pré- 
fent , c'eft que , lorsqu'on réchauffe (ur un 
charbon ardent # elle attii'e et repoufl'e akernati- 
;vement les cendres qui fe trouvent autoiu d'elle. 
j;]le en fait de même avec les chaux métalliques, 
fit en général avec tous les autres corps. légers^ 
^e quelque efpèce qu'ils foyent. Les jouaîlHers 
flui Vont mife au feu pour éprouver fa dpretéj 
fe font apperçus les premiers de cette propriété 
^t lui ont donné en conféquence le nom dont 
^ai parlé Ci-deflus. Les Auteurs que j'ai cités 1, 
{apportent auilî ce phénomène) mais h |rierrf 
A a n'a 
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na kè jusqu'Ici Tobjet d^âucunes recherches phi'i 

particulières* 

La première fois que j entendis pailer duntf 
lîngularité aufîî remarquable ^ je formai aviffitot 
U conîefture qu'elle devoit fon origine à TEle- 
ûricit^. J en ai l'obligation à notre digne Gon- 
frère , Mr. Lehmann , qui m'a itiflruit lo 

Îuémier de cette propriété, et qui ma fourni 
es moyens d en faii e des expériences exa£les^ 
Pour cet effet il ma non feulement prêté un« 
pierre Tourmaline qui lui. appaitenoit $ mais il 
m'en a encore procuré une autre ti-ois fois 
plus péfante, dont j'ai fait racquiiition. Si je 
n'avois pas pofledé cette dernière^ à peine au- 
rois -je été en état de découvrir diftinftement 
par la voyc des expériences les propriétés éton- 
nantes de cette pierre, parce quil auroife été 
très difficile $ à caufe de la petitefie de la pierre 
de Mr, Lehman k , dy démclcr exaflement 
les différens phénomenes- 

C*eft donc avec le fecdurs de ces déu4 
Tourmâlmes que j*âi entrepris de faire mes ex- 
périences \ et j ai trouvé dabord que ma con'* 
jeûure au âijet de TEIeâricité de cette pierre 
étoit parfaitement fondée. Je n'alleguerâi ici 
ftucune preuve particulière que Tatti a£Kon et 
la repulfion de la Tourmaline procèdent de rEleûrr- 
cité. Les èflkis dont je rendrai djmpte danfc 
k fuite de ce Mémoire ne pourront laiiTer aucuii 
doute à cet égard. 





La Toitrmâîm eft dëjt afTés digne à'atten- 
ton en ce que* fans la frotter, et fimplcment 
in réchauffant , elle ftit paroître une Eleftri- 
cité conliderabk, Presquç l unique moj en qu on 
ait trouvé jufquid pour ca citer rEleftri* 
cité dans les corps, qui en font fusceptibles * 
;*eft le frottement. On ne çonnoit jufqu'à pré* 
fent quun cas unique qui fourniire une e-vcep* 
^on. Lu fouffire, la rëtîne , la cire dEfpagnt 
«t d'autres corps femblablesi quand ^ après les 
ivoir premièrement fondus, on les fait couler dans 
Un vafe fec de métal , ou de verre , deviea- 
lient éle^iques en fe refroidiffant , fans 
ivoir befoin d'être frottés» D^ns les corps dq 
efpèce du verre qui font éleÛriques par eujt 
fnemesi on na trouvé encore aucun exemple 
^dune fembkble EleÉlricité , excitée fans frot- 
tement; et la T&utmàîim qu*on doit fans con- 
Vedit rapporter à cette clafle, comme étant un© 
pierre précieufe , eft par conféquent le feu! 
«xemple d une pareille EleÛricité qui fe trouvo 
|ans un corps de lespèce du verre , fans y 
ttre produite par le frottement. Il y a outre 
^ela ceci de particulier* qu'O fuffit d'échaufFet 
a Tourmaline pour la rendre éleûrique. Qu oa 
^ffaye d'en faire autant avec le verre et lei 
Êorps de fon espèce, on n'y réulïïra jamais j et 
inème le fouffre, la cire d'Elp^gne^ ctc, qui 
ont pourtant fusceptibles d'unç Eleife-icité pro- 
iuite fans frottement, ne la reçoivent jamais» 
Quand on fe contente de les échauffer ^ ^lais 
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if faut qu'ils foîent fondus prcatablement , aprè% 
quoi ils accjuierent rElefecîté pendant qu'il| 
fe refroidifTent, 

Quoique cette propriété àe la Towmafm, 
foit déjà très digne de 1 attention de tout Natu- 
ralifle, fj ai fait depuis quantité dauti^es df'cou* 
%-ertes beaucoup plus furprenantes. Mais , avant 
que j'en rende compte, il faut en peu de mots 
CApltquer la différence qu il y a entre 1 EUSncitt 
pqfithà f et VEleâirkité nfgathe , pour mettre mes 
lecteurs en état de mieux comprendre ce qui 
j en vais dire. 

11 y a réellement deux Ele£lrîcités difiëren* 
tes, ou plutôt oppofées. Les phénomènes con- 
firment leur exUlence d une manière tout à fait 
feniible; et pour peu quon folt verfé dans les 
lÊipériences éleûrlques, on ne fçauroit révoquer 
çn doute cette double vertu. Les deux Eleari* 
cités oppofées fuivent, dans une de leurs prin* 
cipales opératiûns, une régie qui a aufïî lieu 
dans les effets magnétiques. En effet on trouve 
par une expérience conftante * et à labri dd 
toute contellation^ que 

1. Quand deux corps ont la même efpèc» 
d'Eleclricité, environ dans le même degré , ils 
fe repouffe lit* à peu près comme deux aimaui 
qui fe préfentent les mêmes pôles, 

2, Quand deat corps ont une Ele£lncîté dif- 
férente, ils s'attirent Tun lautre avec beaucoup 
de force, comme cela arrive à deujc aîmani 
oui fe préfentent les pôles oppofés» 

Mr, 
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r Mr. Du Fat a dëja remarque ced deux 
ïllcftricites contraires. Il nomme l'une Vitrée^ 
^t lautre Kijincufe, parce que dans fes Expë^ 
nences il avoit toujours trouve la première dans 
les corps de l'e^èce du terrt , et l'autre dans 
ceux de l'espèce de la rifim. Ces noms parois* 
fent impropres quand il s'agit de les appliquer 
|ux Expëriences qu'on a faites après lui ^ parce 

3ue celles-ci montrent que rEleâricitë rifmeujk 
e Mr. du Fa y peut être excitée dans le verrt 
et 4^ns les corps de fon efpèce , tandis que 
réciproquement TEleâricité 'vitrie peut être pro- 
duite dans la cire d'Efpagne et les autres corp$ 
rifineiix. Par confëquent celle qu'il a plû à Mr .. dtt 
f A.x de nommer Eleâricité vitrée, n'eft point 
prpprCj aux feuls corps de l'espèce du ver-' 
rÇ;,/ liJL celle qu'il qualifie réfineufe aux feuU 
corps, dgc cette dernière espèce. Mr. Fran- 
klin,, à^qui on eft redevable d'avoir répandu 
beaucoup^ de jour fur toute cette matière, 4 
donné à cette double Eleâricité des noms plus 
propres > pour faire connoitre ropppliàon 
qui s'y trouve, en appellant l'une fofitipe^^ et 
l'autre négativci II eft à la vérité arbitraire i 
laquelle de ces deux Eleâricités contraires , on 
donne le nom de fofityot^. ou celui de négative^ 
Cependant l'ulage et quelques raifons qu'il n'eft 
pas tems d'alléguer ici , ont déjà décidé que l'Ele- 
ûricité qu'on produit en frottant un tube de 
verre poli avec un morceau de drap de laine^ > 
s'appeUe fo/itiw , au lieu ^ue celle qui fe trouva 
A4 dans. 
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dans un bâton de cire d'Espagne > ou dans un* 
pièce de fouf&e, lorfqpon Vy excite de la même 
manière ^ doit être nommé n^^tivê, C'eft fur 
^ette diffirence entre lEleflricité p^^the et td-^. 
gêthê que roule presque tout ce que j'ai ob- 
Terré de paitlculier fur h Tùwrmalm* 

Il m'a coûté beaucoup de peine pour 
trouver les régies que la Towmâlm fuit dans 
fes opérations , et pour les établir d'une manière 
convainquante. L^petitefle extrême de la pieiTen 
qui pefee à un ti'çbuchet exaû n a que 21 grains « 
m'a caufé un très grand embarras ; car , quoi- 
que la Towrmdm > à proportion de fa grofleiu'n 
montre une Electricité très \ive 1 il n etoit pour- 
tant pas pofTible dobferver tous les phénome» 
ces aufTî difiinâemçnt qu'on auroit pu le faire 
avec une pierre dun plus grps vokime. Outre 
cela les phénomènes mêmes ont rendu moa 
embaras plus grand, parce que p. e. le côté delà 
pierre ^ où je venois de trouver rEleftiicité ^-• 
Jfthi ^ montroit quelques momens après l'Elc- 
ûricité nigâ^ivt ^ fans que jc- fuffe en état de dé» 
couvrir la caufe d\m changement aufK fubit. A 
1^ fin , en obferv^nt e^atlement toutes les cir- 
conftances » en répétant plufieurs fois la même ex* 
périence , et en la faiJânt avec toutes les vari- 
étés imaginables , jc fuis venu à bout de trouver 
et de conduire û leur certitude les loir do 
cette Ele£tricité, Je vais rapporter fimplement 
ici ces loix, fans entrer dans le détail des ex- 
périences qui rn'Qnt fervi -4 Içs çoonaitre* Qui* 

conque 




conque t feulement quelque id^e de la mmlém 
4ont on procède aux expériences éleûiiques» 
pourra .bien comprendre comment îe m y fuis 
pris pour les niiennes, et fera même en état 
d'en faiie qui lui prouveront la vérité de mes 
itfljsrtions. Je fouhaite que cela fe faffe; mais 
je dois avertir que ces expériences demandent une 
ejctréme circonfpe£Uon pour y r^ufïïr. Je puis 
me rendre caution de la vérité et de la jufteffiî 
4e celles qui fervent de fondement aux loir 
que j'ai trouvées # parce que j'y ai apporté des 
précautions très gi-andes , et que je ne me fui^ 
point lalTé de l^s répeter. 

OBSERVATIONS 
fur itieÔricitc de la Tourmaline 

I, Ld Tourmaline a ioujnu^s eu mrme tmi 
^m EUflrkiîê pofitive it une Eleifricité négative j 
/ejl à en y qm quand un de /es ckh ejl fofnif ^ 
Vautre efi infâdlibimenî négatifs ti réciproquement^ 

Cette Régie eft aifée à vérifier par les Ex* 
périences. Car ^ quand on a e:çaminé rElectiicité 
qui fe trouve à l'un des cotés de la pierre j on 
n a qu'à la tourner, et on trouvera toujours que 
l'autre coté montre diftinflement l'Electricité 
oppolee. Cependant cette régie ^ quoique tié^ cer- 
taine* ne fe prélente pas toujours affés clairement. 
Il y a des cas où la pierre fe trouve, comme jq 
Je ferai voir dans la fuite , dans une eÇéce 
^' état mitoyen; ceit alors qu'^^pL ne fjauroit apper- 
A 5 cevoir 
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cevoir bien diftinctement la vétiti de cette loî?^ 

Je donnerai pliis h^i une ma.;ié/e d^ ididre 
k lourmaime politivement éleâriqMe des deux 
eotés; et ee cas ^armera une e:^ceptloe remar^ 
quable. 

Dans cette Expérience et dans toutes cel- 
les qui fuivrout* je mets ordinairement lalW^ 
maline fur un petit fupport de verre , dont la fur- 
face fuperieure elt couverte entièrement par la 
pierre. Les expériences réufïîirent de même^ 
quand on la pofe fur quelque métal, ou autre 
matière qui n eit pas életîrique ; mais par lat- 
touchement de ces corps ngn éle£bîques elle 
perd en peu de tems fon EleÛricité, Voila 
pourquoi je donne la préférence i la manière 
que j'ai indiquée. 

Hk jy^* '**"* tienne âVic ii petites fincettUf eu 
di telle ûutrf mmiire quon "vouârn^ la Tourmaline 
ims de feoié huiUâHtey ou dans quelque ûutre fiuide 
ichtiiiffty et ^uon feu tire au boi4 de quelques mmuîeSt 
on trouvera toujours dam cette Expérieme^ tout ut^ani 
4i fois quon jugera £i propos de m répète}' y que l'un 
des cotés de la pimre ejt pojttivement éledrique 3 et 
r autre négativement* Le coté de la pierre qui fi pré* 
fente toujoun ià comme pqfitivemeta éleàrique^p le 
wnmtrai dans la fuiie coté politif, et ceîm qui Je 
ffijente dâm tétûî contraire y coté négatif. 

11 e(t bien remarquable que dans cette Ex* 
perience une forte hleciricité eil e a citée an mi- 
lieu de r eau , qui dans tous les autres cas paroit 
la chofe la plus c^ttaire a la vertu électrique 
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H n*eft pas d'une exafle nëceflîte que l'eau foit 
à&uellement bomUante. Un moindre degré de 
chaleur excite anfîî rEleâricîté de la Tourmalm^ 
mais dans un degré inférieur. Quand l'eau n'eft 
échauffée que jufqu'i log, ou iio, dégrés au 
Thermométi^e de Fahrenheit , a peine peut -on 
flécouvrir quelques indices d'Electricité. La cha- 
leur de l'eau bouillante me paroit en général 
être celle qui rend VEleâridté de la Tourrhâlinë 
la plus vive. Si Von échauffe cette pierre dune 
manière fenfiblement plus forte fur un métal 
ichaud, elle ne montre qu'une foible Ele£îricité 
^ui ne s'anime 'bien que quand la pierre s'^ 
iin peu refroidie. L*Ele3ric:té que la Tourmalmi 
Hcquiert dans Veau bouillante $ dure encore 
guand elle eft entièrement réfi'oidie ^ et je l'y 
il trouvée fort fenfible pendant fix heures quo 
Jai employé à continuer ces Expériences. 

La caufe pourquoi , dans cette Expé- 
rience j un côté déterminé de la Tourmallm eft 
toujours pofitivement éle£lrique , et Vautre né- 
gativement, m*a pam au commencement dé- 
[>endre de la figure qu'on lui avoit donnée en 
a taillant. La mienne t comme le font ordinai- 
rement les autres pierres précieiifes^ eft taillée 
(à un côté toute platç, et de Vautre à plufieiu"S 
petites facettes qui fe terminent en pointe au 
milieu de la piei-re. Le premier df ces cités 
eft toujours le côté pofîtif de la pierre^ et 
Tautre le côté négatif. Mais, en compaiant m» 

pierre avec celle qui appartient IMr, Lehm ann^ 

'1 ■ 
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j*^i trouva qwe i^ia oonje£bre ^toit fii.fis fondoîtl 
ment. Cette dernière pierre eft a la vérit^J 
phis petite , mais d'heurs parfoite^ient taUIedj 
comme la miennCp Cependant, maigre cette con^J 

formité * fon côté pUt eft toujours le côté r(5gi^ 
tif , tandis que dans la mieni^e il eft pofitif, 
réciproquement le oôt^ inégal de la pierre de Mr- 
Lehman N eft toujours pofitif^ tandis que dans mii 
Tourmafineil eft co^ftamment négatif. Je ti-ouve 
là - dedans une conviâion fijiiïifante que la, caufe 
pourqupi un côté de la pierre eft toujours po-^ 
îîtif et lautra négatif, ne doit pas etrç cherchée 
dans la figurç extérieiurç , ni dans la manière d^ 
la tailler, mais qu'il faut recourir i comme S 
l'égard 4e l'aima:)t, ^ la ftru£t^re intérieure et 
à la conflitudon eirentieUe de 1^ pierre. 

IIL On pm y tn fifçrvûnt dei moyens ^w vonf 
ître rûpportisy rendre le cki f<i[0 de la Tour^: 
maline nfgûtîf ^ et donner rhfto^mmtnt ùu €ùfi ni^ 
[âtîf ŒMrkité pofîti've. Huanâ €eiâ êjt arrivé^ /# 
fierre retourne enjuite d'elle- même à fon état natu^ 
rely £*eji à dire ^ que fin coté ptjnifcejje d'être né- 
gatifs et redevient de lui-même fojhijf^ et k tki 
négatif c^mt faniltment d'être pfif^y refreni f^ 
vertu négative- 

Quoique cela foit conftant > il y a pourtant 
un cas qui en fait une exception dont ]6 par^ 
lerai plus bas, 

L'obfdfVation dont je parle j eft d'ailleiu:'* 
très digne d* attention , puisqu^Ile répand un fort 
grand jour fur la nature et les opérations de l\ 




4^ ô ^ ES 

Tmffftûîm. Pour que le changemerit , eu le rë* 
tour de lu pi^tTe dans fon ëtat njaturel* ie faffe^ 
û faut deux ou tiois rtiinutes , et même davan** 
tage, quoi^vi^ ct^la s'eiécuté auffi quelquefois 
pîlis vite. De plus le changement n*arave pat 
à la fois^ ou dans tous les points des furfacei 
de là pierre en rtiêmè tenïs ; quelques endroiti 
â'unê furface paflent dans leur état naturel tandil 
^ue d'autres retient encore quèltjUe tems dans 
leur ëtat précédente et de là vient que la piéiTe , 
pendant la dur^e de ce changement fucceffif, 
pàr6it réunir à !a fois du rticme cot^ les deujt 
Electricités , la pofitive et la négative. C'èft de Cet 
istât que je parlois ci -de/Tus ^ lorsque je dJois que 
ïon ne pôuvoit toujours apperde^^oir d*une mîmiere 
diflinâe la juftefl^ de la première r^gle. 

Cette propnebé de là Tcttrmmim a été là 
tirîncipale daUfe des grandes difficultés que j'ai 
trouvées à réduire tuus les phénomènes que 
cette pierre m'offoit, i certaines régies dâris 
le Comnienôement de mes expériences, C'étoit 
parce qu'après avoir trotivé, par exemple, uù 
cùte de la pierre pofitif> bien tôt aprèii il fe 
inontroit négatifs fans que j'éuffe pu remar- 
âuer la moindie caufe d'un changement auflï 
iubit. Quand la Tourmâ^.m en ^tojt à fon paffage 
pour retourner à Tétat naturel^ je ne pouvois pas 
feulement diiringuer fi le côte que j^obfervoîs 
de\'Oit être repute pofitif , Où négatif- il ea 
refultoit une très grande Incertitude dans les 
jcônclufions que je cherchoîs à tirer de mes pré- 
fères £ip4ien€es. Ift 
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IF. 5/ en met la TonvmB^ne fut um flaque l^\ 
mitai ou de ^vern échauffée j ou fur un charbon ar^k\ 
ient^ elle devietâ 'Hèciriqm m iécbat^ant, et fuit' 
€ette régie, que de quelqm manière quon falfi l'Exji 
firience ^ et quelque €Oté de la pierre quon mett$ j 
Jwr la flaque ichâi0êy eu fur le chârbm ardent f 
ehacmi de fa cotés âcquieri toujiurs l' Eleâriàté op- 
fofêe à celle qui lui eft nâturdle ^ c'eft à dire ^ quf 
le cké pqfitîf de la pierre devient négatif ^ et le coté 
négatif devicfît po/itif, La même ehofe arrive^ quand 
en met la Tourmaline Jiû* un Support de verrey 
it qu'on récbâufe enfmte mt rapm du foleil réunis 
far mt miroir ardent. 

Cette E.\périence ne manque jamais ; maîs 
^uand^ pour la faire ^ on échauffe la Tourmaline 
au-deflus dun charbon ardent, il faut, fi loa 
a defiein dobferver ce phénomène d'une ma* 
niére tout à fait diflinGe, ne point ôter la pit^rrç 
de defTuB le charbon, mais l'y laifler pofee, et 
cnfuite evaminer qu'elle forte d*Ele£iricité elle 
montre. Cari fi on vouloit loter de defllis lef 
charbons^ et la mettre fur le fupport de verre 
dont on a parlé, l'Expérience pourroit man- 
quer. En effet > quand on ôte la Tourmaline de 
deffus le charbon, le retour à letat naturel fe 
pafTe fort vîte^ et ce retour pourra même ar- 
river avant quon ait eu le tems de la mettre 
fur le fupport deverre^ et alors, en examinant k 
pierre, on pourroit la retrouver déjà dans fbn 
ëtat naturel, ou tout au plus on pourroit ob- 
ierver de foibles refles de TEle^cité négative 



le coté pofitif,ou de rEleflricîté pofîtire fur 
le coté négatif. 

Nous pourrons comprendre par cette Ex- 
périence la raifon pourquoi h TourmaUne en 
vertu de h troifléme régie ne manque jamais 
de reprendre au bout de quelque tems fon état 
naturel. J'ai beaucoup de raifon de croire 
que l'inégalité dans léchaufFement des deux 
furfaces de la pierre , comme étant inévitable 
dans rExpédence qui vient d'ctre rapportée, 
et dans la nianiere d'y procéder ^ eft la caufe, 
poui-quni la lourmaim acquiert toujours au 
commencement Tétat oppofé à celui qui lui 
eft naturel. Car, quand je lai mis entre deiu 
métaux, ou entre deux plaques de verre à peu 
près de même chaleur, elle obtient fur le champ 
fon état natmel , tout autTî bien que quand elle 
Â été mife dans Veau bouillante , ou dans quel- 
que autre matière Huide qui l'échauffé également 
de toutes parts. Il y a encore d autres Ex- 
périences outre celle dont tl s agit ici , qui me 
conduifent presque ii une pleine cjnviclion que 
les deux Loix fuivantes peuvent être pofées 
comme des régies fondamentales. 

,f I, Quand un coté de la 1 ourmaîm eft con- 
^ lîdevablement plus échacffé que Vautre , la 
^, pierre eft toujours dans Tétat oppofé à fon état 
t« natuieL 

fi 2. Quand les deux cotés de la pierre ont 
«jUne chaleur à peu près égale, la pierre ell 
« toujours dans fon état naturel. 

n 




mv^ms qu'on peut comprènflré 

vH \m pierre retourne tonjoul** 

Iv^ ft&t naturel , puis ^u il cft 

hileur I dans toutes fortes dé 

*^;ie en peu de teitis partout 

•^ 4a Toiirmalîne devient ûuj[ft êlédnque en là 
i Afm de pouvoir y^n étermmr Ls régkt 

t- -^ . M.r par rûppùà à l^EkBnâté qui lui efi don-* 
%t Je iitte marner e^ H fata àïfiïnguir k& cas 

1, >» Quand on frotte la Tourmai'me contre im 
^ àmp de laine en tenant un doigt au- fa furface 
I* fuperieure , et que le frottement elt aflei fort 
è» pout que la pierre acquière par ce moyen une 
>, chaleur fenfible , alors le coté frotte devient 
n toujours pofitiFement éleftnque » et l'autre 
fj négativement En frottant ainii fon coté ne- 
h gatif contre ledrap>onpeut efte£luer,que le coté 
>, pofitif devienne négativement éleftrique , et 
ij le côté négatif pofitivement cleÛrique. Mais > 
ki des qu'on a ceffé à frotter , là Tom-watme 
#, retourne délie même à fon état naturel Cette 
j> E.\périence reuflît toujours , pourvft que la 
>5 pierre ait acquis une chaleur fenfible en la 
„ frottant 

fl. ,,Sî au contraire Ton frotte la pierre com- 
,, me auparavant contre un drftp de laine? mais 
j, foiblemeût , et fi peu quelle nen acquière 
*,pas une chaleur fenfible # tout fe paflc 

fp conv 
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ntQînmz auparavant* excepté que le retour i 
^ 1 état naturel na pas lieu. Cari fi en frottant 
r> le Coté négatif de la pierre contre le drap , on 
,, met la Towrmaïîm dans 1 état oppofé à fon Jtat 
^, naturel, (et pour cela il fuiSt de la palFer don- 
„ cernent une ou deur fois fur le drap ) enfuite, 
,^tant qu'il refte quelque trace d'E le cHcité, le 
„ côté pofîtif demeure négativement éleftriquej, 
^jCt ie coté négatif politivement ëk£lriquG. 

3- îj Quand on colle la Xourmalm avec de 1a 
^jcire d'Efpagne au bout d'un tuyau de verre* 
j,et qu^eafuîte on la frotte Contre un drap* de 
*, manière qu elle ne s'échauffe pas, et en prenant 
„k précaution* que (foit pendant le frottement* 
,f foit Après) le côte non frotte de la pieiTe ne fbit 
>* touché ni par les doits, ni par aucun autre 
*> Corps ndn éleftrique * alora les deux côte' s de la 
» Towrmaïme fe trouvent doués de rEleftricité po* 
*, fitlve, et le retour à l'état naturel ne s'enfuit 
ji point. 

4. j, Enfin I quand on colle comme aupàra- 
n vaut la XourTHûUnt j un tuyau de verre, et qu'on 
*, obferve les mêmes précautions qui viennent 
ft d' être indiquées, fç avoir que le côté de la pierre 
>, qui n a pas été frotté, ne foit touché par aucun 
*, corpi non éleclrique , fî après cela on frotte la 
*, pierre jusqu à V échauffer d'une manière fenfi- 
jjble, alors les deux côtés deviendront pofîtive- 
*jnient éteûriques, comme auparavant j mais la 
nTourmalhte retourne enfui te infailliblement d^île 
j^mcnie à fou état naturel,* 

Ë De 
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De ces obfervations rapportiez jufqu^l 
préfcnt, on peut tirer les confequences fuivantes> 
comme autant de propofitions ûicontelkbles ; 

a) La Tourmaline poffede deux efpèces d'Ele- 
Ûriclté tout à fait diiFerentes lune de Vautre* 
et qui n'ont aucune liaifon entr* elles. La pre- 
mière lui eft commune avec toutes les autres 
pierres précieufes, auflï bien quavec le veire* 
et les corps de la même e^èce ; ainil à cet 
égard elle ne renferme rien de rtierveilleiix, ou 
du moins rien qui lui foit particidier. La fé- 
conde efpèce d'Ele£tricité lui eft , autant quon 
le fçâit, entièrement et exclufïvement propre; 
elle a, des loix qui nD conviennent qui elle 
feule: et ceit jufqui préfent un exemple qui 
n'a pts fon femblable* 

b) De la première EleQricité de la Tourmaline 
découlent tous les phénomènes qui arrivent en 
la frottant affex doucement poui" que la pierre 
ne s'échauffe point C efl ainfi qu elle devient 
Mecque en la ft-ottant contre un drap. Si^ 
pendant qu'on la frotte, les mains nues, ou quel- 
que corps non-életlrique , touchent le coté qui 
n*eft pas frotté, celui qui Teft, devient pofiti- 
vement élcftrique * et celui qm ne left pas , 
négativement; mais quand on Taffermit i un 
tuyau de verre, et quenfuitc on la frotte, les 
deux côtés deviennent pofitivcment éleÛriques. 
Cependant aucun des deux côtés de cette pierre* 
na rien, par rapport à cette ElcÛricité, qui lo 
diflingue dce autres corps élefïnques. 

Toutes 
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Toutes ces circonftances , comme il eft 
ftflSfs connu, fe trouvent dans les corps éle- 
ctriques de l'espèce du verre, et dans le verre 
commun j tout auflî bien que dans la Tourmalme, 
U y en a pourtant une qui neft petit* ctie pas 
généralement connue^ c eft à dire, que lorsqu'on 
irotte dès corps de l'espèce du verre contie 
vm drap , le côté du verre (ur lequel on met 
le doigt en le frottant devient négativement é\e* 
ôrique. Quand on voudra répéter Texpérience* 
on trouvera qu'elle confirme toujours ce phéno- 
mène de la manière la plus complette; et qui- 
conque eft inftmit des expériences mémorables 
de Mr. Franklin , et de ce qu'il a dît au 
fujet de la fameufe expérience de Leydc ^ s*ap- 
percevra bien d'avance > que les chofes doivent 
arriver conformément à mon expofô* Les mê- 
mes circonftanccs qui font néceflaires pour char* 
Çer le verre dans lexpériencc de Leyde fé 
trouvent ici y et par confequent il en doit naître 
le même effet. J ai fait des expériences toutes 
femblablcs avec des morceaux de corps réfineux, 
et je n y ai trouvé que cette différence ^ quô 
quand on les frotte en y tenant un doigt dcfTus^, 
le coté frotté devient négativement éleÛrique f 
çt celui qui ne 1 eft pas , acquiert la vertu po- 
ïîtivc. Je remarque en pafTant, que cela prouve 
înconteftablement que même fans verre? avec des 
corps réfi n eux, r expérience de Leyde eft pofflble: 
ce que tous les Auteurs qui ont écrit jufqu'i pré- 
fent de r£leâriclté> fe font accordés à nier. 

B a c) L'efpè' 



c) Lefpice â'Elefiricité qui eft propre a \ê 
Toarmdim , eft entièrement différente de celle 
dont nous venons de parler. EUe a fes loix 
toutes différentes. L*Ele£lricité de la Tourmaiim 
quon lui donne par le frottement et celle 
qui eft excitée par ta chaleur , peuvent Être pro- 
duites Vune fans Tautre^ et bien qu'elles puiC- 
fent exifter enfemble , c eft pourtant toujourt 
fans qu'il y ait aucun rapport, ni aucune liai- 
fon entr' elles. Cette Ele&icité particulière i la 
Tomwalme n'a befoin pour être produite que 
d'un certain degré de chaleur ; et il eft parfai- 
tement indiffèrent de quelle manière on 1 échauffe. 
Des qu elle a reçu le degré de chaleur nécefîairer 
aulïï - tôt , en vertu de la conltitution intérieure 
de la pierre, un côté fe tiouve doué de TEleÛri- 
cité pofitive , et l'autre de TEleûricité négative* 
Quand les côtés de la pierre font également 
échauffis , alors il y a toujours un côté déter- 
miné qui eft pofitivement» et Tautre négative- 
ment éleÊlrique ; mais^ quand les côtes reçoivent 
une chaleur inégale* le côté qui eft ordinaire- 
ment pofitivement éleÛrique, le devient négatif 
vement* et celui qui eft ordinairement négative- 
ment éleftriqucj le devient pofitivement j mais la 
pierre ne refte dans cet état qu'autant de tems 
que dure la diftriburion inégale de la chaleur. 

Cette Ele£lricité propre à la Toutm&im, ne 
peut manquer de lui attirer l'attention de ceux qui 
étudient la nature* fans quil foit befoin de leiur 
en dire d avantage , pour les engager à tourner 
leurs recherches vers cet objet Je 
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ofitefai de cette occafion pour par* 
1er encore à*une autre expérience éleflriqae 
remarquable, que j*ai faite il ny a pas long- 
temps. Voici dequoi il s agit. Tout le monde 
fait que presque tous ceux qui ont fait des ex- 
périences fur TElefliicité* ont cherché dans la 
nature particulière du verre la raifon de la fe- 
couffe éleflrique qui arrive dans Y expérience de 
Leyde. Mr. TAbbeNoLLET a elTayé fi la même 
expérience poiivoit être faite avec des vaiffeaux 
de poixj ou de cire d'Efpagne; mais il dé- 
clai'e qu* elle n'a j amais réiiJïï. Mr* Fr a n k t, i h 
lui-même croît que le verre y eft indiipen- 
fablement necefTaire, et qu'il produit la fe- 
couffe en vertu de fa ftru£lure intérieure, au 
fujet de laquelle ce Phyficiea a imaginé une 
hypothéfc tout à fait forcée et dénuée de vrai- 
femblance. Sa propre théorie fert i prouver 
le contraire, puisque tout ce qui eft i-équis, 
fuivant cette Âéorie pour produiie la fecoufle 
ne fe trouve pas dans le verre ^ entant que 
verre ^ mais entant que corps qui eft eletiriquô 
par lui-mcme, et qui en cette qualité ne fait 
rien autre chofe que de mettre obftacle aupaf- 
fage de la matière éle£lrique d'une furface 
de la bouteille de Leyde i V autre, La fecouffe 
même peut s'expliquer aifément par une pro- 
priété de la matière éle£lrique que Mr. Fran- 
klin a lui-même découverte* et quil a dé- 
montrée par des expi^riences très-convainquan-. 
^s^ propriété en vertu de laquelle les par- 
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ées de cette matière fe repouffent et s'efTorcenf 
de s'éloigner réciproquement les unes des autres 
Ceft elle fans doute qui contient la caufe i 
médiate de la fecoulfe, et qui peut femr 
même tems de principe pour expliquer dune"' 
manière tout à fait naturelle et fatisfaifante tou- 
tes les autt^es eircondances qui fe manifeftent 
dans Texpérience de Leyde. Le verre n'entrant 
donc ici pour rien de particulier , et ne fer- 
vaut qu*à empêcher le paffage de la matière 
éleÛrique dune furface à l'autre, et à arrêter 
le cours des étincelles entre ces furfa«es , on 
peut mettre à la place du verre toute autro 
matière qui fera en état de produire le même 
effet, et qui par confëquent produira tout 
aufîî bien la commotion éleÛrique, Tous les 
corps qui font électriques par eux-mêmes , fc 
trouvent dans le cas- et par conféquent on 
pourra parvenir à exdter la commotion par le 
moyen du fouffi*e $ de la cire d'Espagne et 
même en n'y employant que de l'air , qui eft 
auflî du nombre des corps éleâaiques par eux* 
mêmes. De femb labiés réflexions que j eus lieu 
de faire dans une certaine occafson , me con- 
vainquirent de la pollîbilité de la chofe r et m'en- 
gagèrent à cffaver fi T expérience saccorderoit 
avec les conféquences que J avois tirées de la 
théorie de Mr» Franklin, Je m y fuis pris 
pour cet effet de la manière fuivante. Je fus- 
pendis deux furfaces couvertes de métal l'une i 
càtô de l'autre # de jnaiû^c queUes étoient 
r j parai- 
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parallâes * et la diftance de Y une i Tau* 
tre dans tous leurs points étoit d'un pouce 
à I ^ j fans quelles fe touchaffent nulle part 
médiatement, ni immédjatenient. L'Eleûricitë fut 
conduite du globe éleârifé à une de ces fui'fa- 
ces, pendant que javois attaché i Tautre fiu:* 
face une chaîne qui trainoit fur le plancher ^ 
afin que la matière électrique qui étoit chaflëe 
de cette furface par la répulfîon, s'écoidiit, et 
que la furface mcme put acquérii* rEleâricité 
négative. De cette façon j'obtins quil fe fit 
une forte fecoufle , tout à fait femblable -à celle 
qui eft communément produite par Je moyen 
du verre. Cette expérience ne réuffiroit pas 
avec de petites furfaces , et fon effet devient 
d'autant plus fenfible que les fiu'faces quon 
employé font grandes. Celles dont je me 
fuis fervî, avoient chacune 7J pieds quarrés^ 
et elle* étoient de bois , couvert de ces 
feuilles detain qu'on applique aux glaces de 
miroir, *) 

Après le fuccès de cette expérience on ne 
fçauroit douter, que tout corps életlritjue par 
lui-même^ tant fluide que lolide, ne foit capa- 
ble de produire Feffet de la commotion* Feut- 
B 4 être 

• } J*ai parlé p\m iu long de cette eipériencc dan» 

Lmon Tentamen ibeoriae tît^ticitatis et ifiagjsetïjmi 
Ch^ I, Jp7o.-'p6* oh j'ai fait dca rechrrches fur ]» 
Tbéorio et ce pbétiOméQe et dontié une eipUca* 
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être que les gobelete de poix de Mr. Y Ahhi 
NoLLET ont eu trop d épaifleur , puisque le 
verre lui-même, lorsqull eft trop épais , affoiblit 
le coup qui arrive ^ daus lexpérienc^ de JLeydej 
ou, ce qui me paroit encore plus vraifembU' 
ble, comme la poix et la cire d'Espagne, quau4 
on ]e=! fond , fa rempliffent de huUes d'air et 
de Cavités il eft peut-être arrivé que le vaifTeau 
de ce Phyrcien avait quelque ouverture cAchée>^ 
par laquelle la matière éleOrique s écoulait , et 
pafToit d'une furface à Vâiître, fans qu'on s'en, 
apperçût Si ^Ir. TAbbé Nollet avoit emt 
playé le foufïre* qui fe laiffe fondre dune mar 
nière plus compaâe , fon cxpérieiice auroit pror 
bablement réulÎL 

Je laiffe à ceux qui s'occupent de Tétuda 
de la Nature, le foin de tirer de T expérience 
que je viens de rapporter, les conféquençei 
qui en découlent, et qui font exti-émement 
favorables aux notions que Mr, FaàKCKHH 
^ doDnées de rElecfaicité, 
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II. 

MEMOIRE 

Contenant une défcription exade des ex- 
périences faites avec la Tourmaline^ 

\ Su Pecepboiarg dansk mois d'Août, 1758* 




Je n'ai pas eu le tems> en feifant cojinoître 
dans la DifTertation précédente les mçr- 
veilleufes propriétés de la iourm^m, de traiter 
pe fujet auflî amplement qu il paroiflbit le mé- 
jriter, J*ai fimplement allégué les fuites et lef 
conclufîoiis qui réfultoient ^e mes expériences* 
fans les indiquer, ni çn faire un© exafle dé- 
fcription. Jen réconnois la n^ceiïïté, et je vais 
tacher de m en acquitter â£tuellement. La 
^QMrmaîme eft une pierre rare et très pea con- 
nue ^ conféqtiemment roccafion de faire fur elle 
des expériences j fe préfente très -difficilement. 
Les expériences par le moyen desquelles j*ai 
découvert fes propriétés j exigent une certaine 
j^çon d' opérer j qu'on ne trouve pas d* abord. 
Ces nicmes propriétés ^ font d* ailleurs ^ mer- 
veillcufes, qu*on auroit peine à m'en croire fim- 
plement fur ma parole. 
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Ces raifons m'obligent tînfi de commiîB 
quer au public un détail exacl de mes expé- 
riences, afin qu'un amateur de la Phyfiqu© 
pui(fe juger par lui-même de la vérité, ou du 
peu de fond de ce que j*ai foutenu précedem* 
ment, sMl en a les moyens > ou s'il eft à por- 
tée de répéter ces mêmes expériences. 

Après avoir donné ma première Differta- 
dion, je trouve un petit nombre dWuteurs qui font 
mention de la lourmûfmef mais ce qu'ils en 
difent eft d indéterminé et fi peu effentleU quil 
eH prcfqiie inutile d'ien parler. Quelques uns 
pi étendent p. e. que la Tourmdi'me eft une 
,cfpcce d'Ambre. Sa dureté, fa péfanteur 
fpécîfique , et fa ftabillté dans le feu prouvent tn- 
CQnteliablement qu'il faut la mettre au nombre 
des pierres ptécieufes. Ceujc donc qui croient 
<que c'eft de rAïubre, n'ont apparemment ja- 
mais vu cette pierre. Le fameux Le mer y Ta 
CJtinue, ef a fait fur elle des e.'^périences. En 
lifant VHiftûiie de l'Académie Royale des Scien- 
ces* de année 17 17* on reconnoît facilement 
que r Aimant de Ceylon de Mr. Lemery eft pré- 
Cifeinent ma Tourmaline. Cependant ceux qui li- 
ront ce paflfage au fujet de cette pierre, s'ap^ 
percevront que ce qu'il en dit eft infuffifant, 
11 paipit mime qu'il a entièrement oublié 1^ 
particularité la plus remarquable, c'eft qu'il 
feut échauffer la Tourmslme pour qu'elle pro^ 
duife foa effet. 



Je me fuis ferri dans meS ^xpérîenceg 
de quelques inftrumens dont il elt néceflaire de 
donner une exaûe défrription. Par la mes Ler 
ûeurs feront à même de former une idée plus 
diflinâe de la manière dont jai opéié; et je 
pourrois être plus court dans le détail que 
j'en ferai. 

Le premier de ces inftrumens eft ré- 
préfenté par la Fig. L Sur un pied quarré 
AB. je fis drçflerun bâton CD. environ d'un 
pied de hauteur. Ce bâton avoit au haut une 
chai-niere près de D. au moïen de laquelle 
Je léner à bras égaux F G. étoit un peu mobile. 
Chaque bras de ce levier FD. et DG. avôit 
la longueur de 7. jiouces à peu près. J'em- 
ployai cet inflrument povu: pouvoir fufpendre 
commodément le pendule HI. Le levier F G. 
étoit un peu mobile > afin de pouvoir au 
befoin hauffer, ou baiffer un peu le pendule. 
Pour faire le pendule HI. je pris un fil de 
foïe crue, j'y attachai par le bas im petit 
morceau de liège arrondi de la grofleur à peu 
près d'une lentille. La longueur du fil HL 
étoit de 5 à 6. pouces environ, et j'attachai 
le pendule avec de la cire à un dès bras 
du levier F G. Sur im autre petit pied 
quarré MN, qui eft répréfenté dans la Fig. 
IL je mis dans le milieu un tube mince de 
verre .O P, à peu près de 6. pouces de lon- 
gueur, dont le haut fe terminoit dans un hé« 
mifpbére QR# de deux lignes eaviron* Il 

eft 
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eft très "facile de faire ce tube en foufflant 

iine petite boule de verre, comme on fait en 
faifant un Thermomètre , et en brifant en- 
fuite cette boule jiîsqu i la moitié* Je me 
fers dans les expMences de cet inftrument pour 
y pofer k toarmûlm^ afin qu'elle puiffe agir li^ 
orement « 

J emploie encore de petites pincettes ABC, 

pour ne pas toucher la Tom-malim avec les doigts^ 
çt je îa prens toujours par les côtés* comme il 
cft indiqué dans la Fig. Ht. afinque la pierre foit 
touchée le moins qu il eft pofïîble pai^ des corps 
non éleflriques. 11 faut encore avoir un Tube 
de verre et un bâton de cire d'Efpagne tout 
prêts, pour qu on puifle examiner de U manière 
<]ue nous décrivons plus bas l'efpcce d'Ele£lri- 
cite produite par U Tourmaiine, 

Lorsqu'on fait ces expériences, il eft n^- 
ceffaire d*obferv^er, que le fil de foie du pendule^ 
dont l'ai déjà faitmenrion^foit fort fec; cert pour- 
quoi il ne faut jamais faire ces expériences dans 
un tems humide. Au cas qu on faffe ces expé- 
riences la nuit, on doit fe garder de plus d' appro- 
cher de la tourmaline une bougie alliimée, car 
fon Atmofphére éteint FEleÛricité fenfiblement* 
quand même elle en eft éloignée de deux. 
pieds. Généralement il vaut mieux faire ces 
expériences extrêmement délicates de jour que de 
nuit En les faifant il faut humeÛer de tems en 
l^mi h globule de liège attaché au pendule^, 
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L^Tm^mûlké devant lui «iommuiiîquer TËleflri- 
cité, comme on verra par la fuite* il la reçoit 

Î>lus facilement lorsqu'il efl: un peu humide, <jua 
orsqu'il eft tout à fait fec. 

Les deux TourtnâUtm que ]âÀ emploïédsj ne 
^font plus brutes j mais déjà taillées comme les 
autres pierres précieufes qu'on deftine à être 
montées. Toutes les deux ont une figure près* 
que elliptique, et les Fig. IV et V font voir li 
grandeur de chacune avec fa forme dans la coupe. 
Je défignerai par A le côté plat de la plus grande 
pierre AB Q par a celui de la plus petite abc* 
par le B au contraire le côté élevé et tailM en fa- 
cettes de la plus grande et par h celui de la plui 
petite. 

Aiant tout difpofé de la manière décrite <a 
delTus I jai fait les expériences qui fuivent. 

L EXPERIENCE. 
,» Je commençai par mettre k TûurmaÛm fur un 
r^ charbon ardent^ où il y avoit un peu de cendre* 
„ Après r Y avoir lai/Tée quelque tems pour 
,, réchauffer un peu, je remarquai qu'elle at- 
f, droit les cendres répandues à lenteur j et que 
^ peu après elle les repouffoit. Cette attraûion 
„ et répulfion réciproque dura fans interruption 
fM tant que la pierre fut fur le charbon, j, 

OBSERVATION. 

Cette expérience a été connue mx jouailliers 
^depuis aflei long tems, et a fait donner à cette 
pierre le nom d'attiré cendre. Mais puis qu elle 
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fe bornoït \ m'afifùrer de la farce qu'a cette pierre 
d attirer k cendre j je crAs devoir aller plus loin. 

IL EXPERIENCE. 

^j La TùurmâUm étant échaufl^e fur un charbon 
,, ardent, je Ten ôtai avec les pincettes mention- 
„ n^es ci-deflusj et je rapprochai de diffiS- 
p, rentes fortes de corps légers répandus fur une 
,, petite planche* Je remarquai qu elle agiffoit 
„ indifFeremment fur tous, comme fur la cendre, 
j, en les attirant et en les repouffant. J'ai fait 
„ cette er^périence avec des plumes » des par- 
,j celles de papier ^ de paillettes d'or, des brins 
,, de paille, des chaux métalliques et une infi- 
,^ nite d'autres corps ^ et j*ai toujours vil le 
„ même effet. ^ 

OBSERVATÏOX. 

Cette expérience fortifia la conjcûore que 
j^avois faite d'abord, que les effets de la Tour* 
jnalntû provenoient de Y Eleclricité. Car la vertu 
attratîive et répulfîvc de cette pierre n*eft pas 
reflrainte à la cendre feule, mais elle s'étend 
ainfi que V Eleftricite fur toutes fortes de corps. 
Cette découverte cependant ne me fatisfit pas» 
et je réiolus de faire encore d'autres recher- 
ches pour m^affûrer parfaitement de k réalité 
de ma conjetkirc* 

IIL EXPERIENCE. 

^f Je pris avec les pincettes la plus grande Tobt- 
y^malm de k manière décrite ci-defllis, eÊ 
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i,]é l' enfonça pendant quelques minutes dans 
>9 de Teau bouillante. Après l'avoir retirée je 
>, la pofai fur le pied Fig. II, de façon que le 
9, côté B étoit en haut y et je Tapprôchai du 
I, pendule, lequel je baiffai jusqu'à ce qu'il pftt 
t, toudier la fuperficie B* Alors je remarquai 
t, les phénomènes fuivants t 

i) „ Le pendule fût attiré par la pierre > 
>»mais il s^ éloigna dès quil eût touché la fu- 
^j perficie B. ' 

a) ,> Quand j'approchai après cela la pierre 
„ du pendule, il en fût repouffé. 

3 ) >, Je frottai un tube de verre ^ et en 
,^ rapprochant du pendule > je vis qu'il l'attir 
,^ roit fortement. 

4) >, Mais quahd je me fervois d'*un buton 
», de cire d' Efpagne à la place du tube de verre, 
>, le pendule le fuyoit et en étoit repoufle. » 

Observatioi^. 
Cette expérience ne laifle presque pluâ 
de doute, que la vertu attraÛive et rfpulfîve de 
la Tourmaline ne procède de l'Eleâricité. Non 
feulement le pendiJe eft attiré d'abord et ré- 
foulU tout de fuite par h. Tourmaline, et après 
tvoir touché cette pierre, la fuit conftamment» 
€omme cela arrive également dans les expé- 
riences éleâriques ; mais le pendule repouffé 
par la Tourmaline efl encore repoulfê par ua 
oàton de cire d' Efpagne éle&iféainfi qu'on l'ob- 
ferve lorsqu'on lui communique l'Eleâricité ré^ 

fineufe 
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fîneufe de Mr, Du F a y, ou la négative di 
Mr, Franklin, 

IV. EXPERTE NCE, 

^^Dstns cette expérience je procédai en tout 
„ point comme dans la précédente i excepté que 

*,je n'approchai J>as d'abord la Towmàlm du 
É, pendule, mais je lui donnai auparavant mie Ele* 
i^ftricité négative aveC unbntonde cire d'Efpagne, 
> Quand après cela j'approchai la Tourmlme du 
» pendule éleÛrifé, non feulement elle ne Tat* 
Mtiroit pas* mais elle le repoulToit auflîtôt j, 

OBSERVATIOÎ^. 

Le réfultat eft donc le même que lorsque 
le côté B de k Tourmûlim eft en effet négative* 
ment éleflri que. Il faut en ce cas qu'elle ré- 
pouffe le pendule négativement ék£lriquêj com- 
tne cela arrive aftuellement. 

V. EXPERIENCE, 
jjje mis fur le pied dont on a déjà parlé, une 
,, plaque de laiton q r Fig. VL de trois pouces 
*,de longueur et d un demi pouce de largeur 
>>à peu près* Aïant enfuite échauflS la Towr- 
^.md'm félon la manière indiquée, je la pofai près 
«de q fur la plaque, de forte que le côté B de la 
,, pierre étoit en bas et touchok la plaque. Apres 
,, quoi j'approchai le pendule de l'autre bout de 
fjla plaque à k diftance d'un demi pouce en- 
«viron; il arriva alorjj que 

i) „Le pendule fût auffitût attii'épar k pla- 
nque et enfuite lépoufTé, 

t ) n Quand 
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2) » Quand j'apprôchois alors un tube de 
il verre frotté, le pendule en étoit attiré, mais 
,,un bâton de cire d'Efpagne le repoujToit, 

3) „ Lorsque j avois donné auparavant au pen- 
jjdule une EleÛricité négative avec de la cire 
>,d'Efpagne, la plaque ne rattiroit point du tout* 
M, mais le repouflbit toujours. 

4) ,^Tout ceci arrivoit de la même ma- 
,>mèrej quand même je ne laiflbis pas la T^ir* 
„malîné fur la plaque? mais ou* après y avoir 
,>été quelque tems, je l'en faifois tomber par 
„le moïen d*un tube de verre. ;,, 

OBSERVATION. 

La TûwrmâUne reffemble donc encore aux 
corps éleâriques, en ce qu elle communique 
comme eux aux corps qu'elle touche fa vertu 
attraÛive et répulfive, 

VL EXPERIENCE, 

„] échaufiâi la TQwmaUne fur un morceau de 
^, métal fort chaud dans une chambre obfcure, 
^où je m'étois enfermé pendant quelque 
„tcms* Je touchai alors fa fuperficie avec 1© 
5, bout du doigt, et en la touchant je vis une 
^lumière pale^ qui fembloit s'écouler du doigt 
,,et s'étendre fur la fuperficie de la pierre. En 
,,iin mot, TefFet ftit tout femblable a ce qui arri-- 
i,ve, lorsque dans robfcunté on touche avec le 
>i doigt lui morceau de verre, d' ambre 1 ou de 
Il cire d'Efpagne^ après 1^ avoir frotté.,^ 
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OBSERVATION. 

La propriété des corps éleftriques 
ter une lumière par T attouchement des corps 
non éleftriqueSi fc trouve donc pareillement 
dans la Tourmaline, 

VIL EXPERIENCE. 

^^IJans mes expériences précédentes, je n'aroîs 
,, examiné que les phénomènes du coté B de 
' jjla Xùiawâl'mey il me reitoit donc encore à 
,,les répéter avec le côté A. En le faifant je 
^jti'ouvai presqu^à tous égards les mcmes effets* 
„La pierre aiant été échauffëe dans de Teau 
^^bouiBante? le côté A montroit, comme au- 
,^paravant le coté B^ une veitu attraflive et ré- 
j,pulfîve, et fuivoit dans ces effets exactement 
^les mêmes régies que le côté B, avec cette feule 
„ différence très - remarquable, que le côté A 
,,n'étoit pas négativement éleflrique comme le 
„ cote B, mais produifoitune Electricité pofîtive.w 

B s E K V A T I N. 

Une défcription exaêle de ces expériences 
feroit affés inutile d'autant qu'il faudroit repé- 
ter presque tout ce que j'ai dit jusqu'Ici. Il fuffit 
d obferver , que dans ces mêmes expériences 
les effets ne différent en rien des piécédens, 
poiurvû qu*on fe ferve d'un tube de verre 
dans les cas, où Von empîoyoit auparavant 
un bâton de cire d'Efpagne , et réciproque- 
ment. Si Ton fe rappelle maintenant les régies 
découvertes par Mr. Du Fay, que les corps 

qui 
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4uî €>nt tine Eleflricitîé de la même efpèce f« 
rcpoulTent les uns les autres j et que ceux qui 
cnt une Eleftncité d'une efpèce différente sW 
tirent, on verra facilement quon doit attribuer 
âu côté B de la T^urmdm rElectcÎGÎtf négative, 
et au côté A la pofitive. 

Dans toutes les expériences précédentes ie 
ne me fîiis ferri que d'eau chaude pour échaufFet 
Wl ourmaîmî ^m^i^ je n'ai pas manqué dans la fuite 
d'emploier également d'autres matières fluides 
p. e. de r huile ^ de refprit de vin^ du M^reure 
,ctc. et r effet a été toujours le m&me. 

Si Ton raflemble maintenant ces expériences^ 
et fi Ton combine leurs réfultats^ on ne fera plus de 
difficulté d'admetti-e pour régie fondamentale, que 
la Tourmaline devient véritablement électrique 
|)ar la caléfaetiQn. En effet, après avoir été 
■chai^flKc/ elle agit en attirant et en rcpoyffant^ 
à l'égal des corps éleetiiques. Elle communique 
encore , comme eux , fa vertu aux autres corps 
qu'elle touche ; eo^n elle eft non feulement tout 
i fait femblable aux autres corps électriques en 
attirant et repouffant ^ mais çncore en ce que 
par l'attouchement d^un corps non électrique^ 
^Ue produit une lumière comme eux. 

Si pourtant f on confidere Velpèee d*E^ 
lectricité produite par la caléfaction dans la 
"Xourmdmf on voit par les cxpérieneçs faites 
jusqu'ici^ qu'elle n"e,ft pas la même des deux 
côtés. La Tourmaline reçoit manifeften\ent lef 
Â^ux Electricités au même moment^ et dans les 



expériences précédentes le coté plat B de 
grande I oitrmnlm devient toujours négativement* 
çt le Coté convexe A politivéïtient électrique- 

VIII. EXPERIENCE. 

51 Toutes les expériences précédentes que j'avois 
,^^ faites fur la plus grande Tourmaline s je les t6- 
^^petai fur là plus petite. Le fnccis fût canfor- 
^me à. tous égardfi à cette différencie près que lé 
„c6té plat de la plus petite TvurmâUne a ne fiLt 
fljpas pofitivemeiit électrique, comme le coté 
^plat de la plus grande A, mais plutôt négâtiVe- 
jiirient électiiqua: le coté convexe B au cotl' 
^^traii'éne fdfcpasnL'gatlvementélectricjue, comme 
^le coté convexe Bj mais politivement éle- 
^ Ctrique. ,> 

OBSERVATION. 

La diffirence qu on obfervé ënti'e les deux 
Tourmalines eft très remarquable. Comme toutei 
les deux fuivent conftamment la i^gle, que par 
la caléfa£lion un coté de la pierre reçoit TEIe- 
flriclté oppofée à celle de l'autre côté, il faut 
qu' il y Ait une ralfon , pourquoi le côt^ déterminé 
cft toujours et fans exception pofîtivement éle- 
ctrique et l'autre négativement. On pourroit 
croire que ta figure extérieure de chaque côté 
contient cette raiïon, et c'eft auflî ce que je conje- 
cturai d'abord. Mais la figure de mes deux 
pierres eft entièrement égale, et non obftant cela 
les côtés femblabks produifent une Electricité 

toute 




foute âifiïrcntei les cotés difTemblables au con- 
traire ont conffamment la même Electricttd] 
Cette raifoîi neft doîic pas fondée dans la figure | 
Citérieuie de chaque coté, mais dans la difpofitioai 
et ftructm^e intérieure de la pierre même. Ceft] 
une chofe d'autant plus lurprenaute que la meil- 
leure vue , loin d y découvrir quelque diffirence, ] 
apperçoit au contraire, que la pieire eft parfaite* 
ment homogène dans fa fHbflance, 

n n eft pas moins fîngulier que dans toutei ' 
ces expériences la 1 ourmûlme devient électrique 
étant plongée dans F eau, on fait que nen n' em- 
pêche davantage ^Electricité et ne l'anéantît plus 
promptement que l' humidité. Maigre tout cela 
il fe produit dans la Tourmaline i au milieu même 
de Teauj une EleÛricité très ■'fenlible. 

La relTemb lance particulière qui paroit dans 
ces expériences entre la lom-mâUne et 1 Aimant 
fnérite auiîî d'être obfervée* La Tçutmaime attit 
î-e de fes deux cotés des corps nen éleûrifés^ 
comme les deux pôles d'un Aimant attirent un 
fer qui neft pas aimanté. Mais li la iowmûiin$ 
agît fur des corps életlrifés, l'un de fes cotés 
littîre les corps que 1 autre repûuffej et an coU'* 
trs^ire Y autre coté attire ceux que le premier a re- 
pouffes, rAimant agit de même fur du fer aiman- 
téf et la même régie a également lieu a T égard 
de ces deux pierres; c'elt à dire, que tous le* 
corps qui ont la même efpcce de vertu électrique 
ou magnétique t fe fiiyent les uiis le$ autre^^ mai* 

C 3 que 




que eevLK qlii ttk ofït fine diffëréntey s*tttîréné rfé&t. 
proquement 

A la vue d'une fî grande conformité, peulMl 
on s'empcclier de croire que la nature fe fert 
^eut-lti^e de moyens analogues pour produire les 
effets de rEleâricIté et de T Aimant? cette pen- 
fée eft fi naturelle qu elle ne peut manquer de 
9 offrir à chacun. En voïant ces phénomènes 
de la ToMtmntimf elle. m' eft d'abord venue dans 
îefpritj et j'en ai parlé à plufieurs de mes 
amis comme d'une chofe très-traifemblable. 
D'autres recherches m* ont tellement confirme 
dans mon fentiment que je le juge presque cer- 
tain- Mais comme je traiterai cette matière fé- 
parément, il feroit inutile d'en parler ici plus 
«u long. *) 

Il faut que je remarqué encore une cîreom 
ftande dont j'ai oublié dé parler jusqu'à préfent^ 
Quoique k chaleur produift dans les expérîenceé 
faites jusqu icij rEleSrîcité dans la Tourmaiiney il 
ne faut pas croire pour cela que la liaifon de la 
chaleur avec rEle£bictté qu elle produit foit in- 
âiffoluble* ou que l'Elefltriçité hniffe quand là 
chaleur eft paffée. La Tourmdm devenue une 
fois éleâriquê par la chaleur, dontinuc à l'être 
après avoir entièrement perdu fa thaleur, J'ii 

trouvé 

• ) C*efl ce que pai déjà fait dina le Traité inûtulét 
TenlQmm tteorî&e EleBridtatis tt Magtsttijmi^ im-* 
primé ici en i^ip* 
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fpoitvé en effet ^ 



rEleûricrrf de cette pierre % 

^te très -fenfible pendant la diu^^Q de Vix heures 
après la caléfaÛion, 

Les expériences précédentes nous apprennent 
en genéraU ^ne par la calélaftion un cùté de k 
Tourmaline devient polltivement éle£lrique et Tau- 
ti*e nrgativement ëleârique , mais en confiderant 
livec attention les eApériences d'où cette régie a 
été tirée, nous remarquonf aifément, que de la 
manière que ) ai chauffé la Tom'maiine. dont je me 
fiiis fervi jusqu'ici, elle a toujours été chauffiïe, de 
^çon quilfalloit que la chaleur s'étendit unifor- 
mément par toute la pierre, ou qu'elle reçilt des 
deux côtés un égal degré de chaleur. Car^ puis* 
qu on la plonge ici foit dans de !'eau chaude , foit 
dans d'autres matières fluides échauffées, dans 
lesquelles la chaleur eft: répandue également, il 
faut qu'elle {'échauffe de mcme de tous côtés^ et 
dans ces circonftances Y un de fes côtés ne peut 
acquérir ni plus ni moins de chaleur que Tautt^e. 
Cela étant, nous ne pouvons avec raifon admet- 
tre la i-égle , que par la caléfa£lion un côté déter- 
miné de la Tourmûlme devient pofitivement éleftri- 
^iie et r autre négativement^ que dans le cas où 
la Tourmaline eu également échauffée de tous cô- 
tés, C eft tout ce que nous apprennent les eipé* 
riences faites jusqu ici, et il fe pourroit fort bien 
qu en chauffant la Tourmaime d'une telle façon 
que lun de fes côtés acquière plus de chaleur que 
loutre, la régie précédente n' eût plus lieu. Les 
eipériences fuivantes démontrent que cela eft 

C 4 effc- 
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effeclK^ement alnfi , et qu'on fe trompeTOl 
fort, fi Ton vouloit étenck^e la r^gle précédante 
tous les ca%. 

Foiu^ me rendre plus intelligible, il me pa- 
roit néceiraire, d expliquer préalablement qiml- 

2ue5 termes dont je me fervirat dans la fuita 
/état où paflela Tounnalhe par une caléfaciioii 
uniforme, je l'appellerai ^« iîût naîwrel^ le c6t<S 
de la Tiurmàiim qui 3aiis ce cas reçoit conftam- 
ment une Eletbicité poiitive , coté pofitj\ et l'au- 
tre qui devient négativement életliï^jue* cQtê 
négatif, 

IX, EXPERIENCE. 
5, Je mis la Tourmaline fur un charbon ardent^ d'où 
^,je lûtai avec de petites pincettes, après quelle 
^ m'eût paru fuflfifamment échaufFée, et je la po* 
„ fai fur le pied mentionné ci-deffus, de façon 
,j que fon côté négatif étoit tourné en haut. Je 
„ trouvai alors, 

1 ) tî Que ce côté étoit devenu é!e£b ique, non 
m pas iiégat ire ment , comme il Teft quand la 
„ 'TourmêUne fe trouve dans fon état naturel i mais 
ff pofitivement. Car après avoir communiqué fon 
^EleÛt'iclt^ au pendule* celui-ci filt repouffé par 
„un tube de verre éle£lrique, et attiré par la cire 
fjd'Efpagne, 

2 ) ,# Si je tournois en haut le côté pofitif de la 
„ pierre, je le trouvois négativement éleftrique. 
^11 étoit indiffèrent dans ces opérations, d'appli- 
quer le côté pofïtif ou négatif de la pierre aii 
chai bon > car II ea réfultoit le mcme effet. 
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3) „La pierre ayant repofé pondant quel- 
l, (^nes minutes ^ je voulus réitérer tes expérien- 
ff ces précédentes , mais je ne trouvai plus ^ors 
»j k iQurm^^Hî^B dans Trftat où eUe avoit été des 
j, le commencement. Elle avoit au contiâîre 
tfP'diïé d'elle même i fon état natiu^er, et fon 
,>c6té pofîtif nétoit plus négativement éle£bî- 
„ que/ mais pofitivement; de même fon eotë né- 
„ gatif n'ëtoit plus poiitivement éleOrrique^ maie 
w négativement, jf 

B s ER V A T I o K, 

Les phénomènes de cette expérience m em- 
barafTerent beaucoup au commencement. Crai- 
gnant à y Avoir commis quelque faute, je la reli- 
rai fort fouvent avec toute la précaution imagi- 
nable/ mais il en réfultoit toujours le même effet. 
Ne pouvant donc plus douter de la vérité du 
fait, je me mis àf examiner attentivement toute* 
les circo n fiance s , pour denteler cell& qui con- 
tient la raifon pourquoi T effet de cette dernière 
expérience diffère de leffet des précédentes. 
Je remarquai qu il y avoit une différence dang 
la manière particulière de chauffer la T^ourmali' 
m* Dans les expériences précédentes un fluide 
par tout également échauffé cnvironnoit la TDar- 
malim. Il faUoit par conféquent que la pieire 
acquit dans toutes fes parties une égale chaleur. 
Mais dans la dernièfe expérience la Côurmaime 
ell infailliblement plus échauffée d'un coté que 
de Tautre, puisque le côt^ qui touche le char- 
boa regoit le premier la chakur# et doit ainii 

C $ ctre 
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Être plus chaud que F autre, du moins tant i]tie 
la pierre refle fur le charbon. Quand mème^ 
on ôte la pierre, le côté qui touchoit le char- 
bon, confenrera néanmoins plus de chaleur que 
Tautre. Cependant cette difftrejice de chaleur 
des deux côtés de la pierre ne dure pas. Car 
puisque la chaleur s^etend toujours d* elle- mSme 
également, il faut quelle paffe des parties les 
plus chaudes de la Vourmatine dans fes parties 
les plus froides, jusqu'à ce quelle fe foit éga- 
lement répandue dans toute fa fubftance, 

Jefpérois de trouver dans cette curcouftan- 
ce la raifon que je cherchois et il me partît 
fort vraifemblable qu on peut établir fur les pro- 
priétés de la i ourmalm les deux régies fuivantes. 
i) Si la Tourmûim eiï également chaude de tous 
côtés, elle fe ^ouve toujours dans fon état na- 
tui-el ; 2) Si la chaleur n eft pas diftribuée égale- 
ment dans toutes les parties de la ïoi^rmaïmi^ 
ou fî lun des côtés eft plus chaud que Tautre, 
elle eft dans 1 état contraire^ c'eft à dire* le coté 
pofitif eft négativement élecliique, et le côté né- 
gatif Tert poïitivement 

La vérité de ces régies me parût d'autant 
moins douteufe, quen les admettant pour cer^ 
taines, le phénomène fingulièr que la Townia- 
iine retourne d' elle - même a fon état naturel, 
|>eut très - aifément être expliqué par li Car 
forsqu on ôte la Toarmalm de delTus le charbon, 
«lie n'cft encore échauffce que d une manière in- 
^^ale# et fe trouve alors félon la féconde régie 
V dan^ 
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^ , contraire. Mais la chaleur s'^tâtiC 

enfuite répandue également d'elle-même danf 
toute la pierre i elle fe trouve félon la prémièrç 
régie dans (on état naturel 

J'entrepris encore les expériences fuivaii* 
tes pour m'affûrer parfaitement de la jufteffç 
de ma eonjefhire. 

X. EXPERIENCE. 

^^ Après avoir bien chauiK une plaque de mitd 

^ affés épaiffe, je la mis fur le pied que j*ai mar- 

ff que précédemment, et je pofai fiu* la dite pi** 

t, que la Tomnâlm , de façon que fon coté né* 

^, gâtif étoit en haut Elle devint auflfîtot éle- 

^ ftrique, mais le côté négatif de la pierre toiur- 

^, née en haut ne fût pas négativement éle&i- 

n que , mais pofitivement. La Townialme refta 

p*affe^ long tems dans cet état, et au lieu que 

^dans l'ej^périence précédente elle retournoit à 

^, fon état natui'el pendant refpace de quelques 

f, minutes , et quelque fois même en moins d'unej 

f, elle n y parvint dans cette dernière expérien- 

jf ce qu'après un intervalle beaucoup plus long, 

,, et fouvent même après 4 ou 5 minutes* 

^j If 2, jusqu'i 3 minutes s'étant écoulées pen- 

^, dant la durée de cette ejcpérience, j'approchai 

^, de la pierre le pendille auquel javois donné 

jj, une Ele£bicité pofitive. Il n etoit plus repouffé 

^, alors par tous lés endroits du côté tourné eix 

^>hautj mais quelques endroits de Ce côté fitués 

^, tout pràs des autres j Tattirerent, Au con* 

„ traii-q 




^ traire fi je donnois au pendule TEleflricité ne-. 
t, gative, il étoit attiré par les mêmes endroits qui 
i^l'Hvqient repouffé, et repoulTé par ceux qii^ 
,* lavoient attirFj étant pQfitiverqentéletlri que. Le 
a, coté de la lû^rmafm tourné en haut nétoit 
;,j donc pas ^lors tout d fait pofîfcivemenr électri- 
,j que, ni tout a fait négativement, mais il y avoit 
„ quelques endroits doues de rEIeÛriçité politive, 
^ et d autres doués de lEleflricité négative. Quel- 
f, ques minutes après "je trouvai le coté tourné 
^,,Qn haut de la To^maitm par tout négative- 
jument électrique, et la pieiTe refla enfuite dans 
„ cet état fans autre changement, n 

OBS ERVATION. 

On voit par cette expérience que le re- 
tour de la Tourmalm a fon état naturel ne fe fait 
pas tout à coup, ni dans toutes fes parties en 
inèmetems, mais bien par degré; d'autant que 
quelques endroits négativement éleûriques pa- 
roilTent d'abord fur le coté négatif, qui au com- 
luencement de cette expérience étoit pohtive- 
ment élecîrique, et ne ccOent de s'éUrgir jusqu'à 
^e que rEletlrîcité pofitive de ce coté s anéan- 
tiffe entièrement. 

XL EXPERIENCE, 
5,1 ai opév^ dans cette expérience comme dans 
,, la précédente, a cela près, quici le coté po- 
„ Çitit de la i^ot^maUm étoit tourné en haut, et 
^1 effet fut exailemeiit conforme a celui de rer- 
^ périence précédente \ c eit à dii*e^ le coté pofidf 
t 
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),/ût d'abord négativement âeflaïquéi mais il de- 
),vmt dé' lui-même négativement éleSriquë en 
w4 ou 5. minutés. La Totwmal'iHe fût donë aii 
i, commeiicemént de cette expérience comme 
h dans là première dans Tëtàt contraire, mais elld 
h rétourna à fon état naturel dé la même méoiàrd: 
ii qu'auparavant* „ 

OBSÊkVÀfiÔif; 

Lorsque je me fervois dans ces deux éat- 
périences, au lieu dune plaqué de niétal, d'un 
morceau de verre, ou de quélqu'àutré matière, 
l'effet des expériences étoit riiaigré Cela tou- 
jours lé même. 

Lé fiidéés dé ces deux expériences s'accor* 
de fort bien àved la feConde régie que jai don- 
née cî-deffus, partiéulièrement en ce qu'il faut 
ici beaucoup plus de tems à k Tom'malim pour 
tëtoûmér à fon état naturel, que dans l'expérience 
IX. En effet la caléfaûion par tout uniforme 
de là Tourmaline ne peut pas fe faire dans ces 
expériences auflî prômptement, que dans le cas 
prédédent Le côté de la pierre qui touche le- 
métal # reçoif toujours plus de chaleur, et la 
diftribution uniforme de la chaleur ne fe fait, que 
quand la T àurmalkie a atteint le même degré de 
dhaleur que le métal fur lequel elle eft pofée. 
Mais fi Ton ôte la pierre de deflus le charbon, ou 
de deflus le métal chaud, comme dans l'expéri* 
ence IX, la diftribution unif(xrme de la chaleur 
«rnvera beaucoup plutôt, que lorsqu'elle reçoit 

fans 
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fims ccflfe une nomrelle chalenr. Puisque feloit 
k féconde régie b Toarmalme ne fauroit arriver à 
fin état naturel avant la diftribution uniforme de 
la dialeor. U loi eft donc très - conforme^ que la 
TcaraMi/w dans rexpérience* préfente retourne 
beaucoup phs lentement à fon état naturel, que 
dans rcj^érience Eî. 

XIL EXPERIENCE, 

19 Te diaaffid fiDitement d'une manière égale^ au* 
»,tanr qull me fut footiSble» deux plaques de métal 
•9 et rais akrs la lùÊÊrmalÔÊe entre elles, de forte 
^ que Tone de ces plaques touchoit le côté po« 
i» fù£ et Tautre le coté négatif de la pierre. La 
«craruit afies diaude» je la pofai fur le pied 
mWUÊÊrqpâ tx-àtSis, et je la trouv&d alors dès le 
^conmeiicemem dans fon état naturel» où elle 
,»ieàa &BS dbang^; je vis le même effet quand 
la TmÊwmf'mt entre deux charbon» 



ÏIIL EXPERIENCE. 
)i^ ApKS arair mis la Tmnmlim fur le pied dont 
»faè parié liibirFem» je raflêmblai tes rayons du 
9.ÎU0I avec im nùraîr aident, de forte que 
»lr jityv toialwir fiir la fiirfikce fupérieure de 
,,li pàerrr. Par cette mamère de chauffer, la 
^TaMnw» Kqpna dabord l'Eletbridté , mais 
».dk fàr ^JbK fétar contraire. Elle retounui 
IaK pea à ba édit naturel.^» 
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OBSERVATION. 

Il paraît très -clairement par toutes les ex- 
périences faites jusqu'à préfent, que la Tcurma^ 
im eft dans fon état naturel toutes les fois qu elle 
eft partout chauiFée également Au contraire, 
fi elle left inégalement, elle eft d'abord dans 
VétMt oppofé, et ne retourne à fon état naturel 
plutôt ou plus tardj qu'à propoition du tems que 
la diftributiôn égale de chaleur fe fait. Ces 
preuves me paroifient fi convaincantes ^ qu'il ne 
peut refter aucun doute fur la vérité de la fé- 
conde régie que j'ai pofée précédemment, L ex- 
périence fuivante la confome cependant enco- 
re davantage. 

XIV. EXPERIENCE. 
^J agis ea tous points comme dans k X et XI 
^ expérience ^ mais la Tourtmâmi étant reftée a 
j, peu près une minute fur la plaque de laiton, 
^ et fe trouvant dans l'état oppofé, je la rcn- 
^, verfai de forte que le côté qui avoit été aupa- 
, lavant en haut, touchoit la plaque. lien ar- 
,# riva alors en peu de tems> ordinairement en 
>fâeux minutes à peu près, gu'^Ue retouriioit à 
fffon état naturelle 

OtSlRVATrOK. 

On comprend fans peine que dans cette ma»- 
luère d'opérer, quand après avoir chauffë un coté 
de^ la pieiTe, on la retourne de manière que le 
côté le plus froid touche le métal chaud, la 
caléfaSon égale doit fe faire beaucoup plutôt 
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que dan 5 les expériences X et XL Et en effet 
k Tourmalkte acquiert alors fon état naturel plus 
Jjromp terne nt que dans les expériences prééé* 
dentés, cjmme l'exige ma féconde régie. 

Convaincu d'avoir fuffifarrtént e.vâmîné les 
phénomènes de la Tourmaime et lés régler quelle 
luit dans fes effets lorsqu'elle eft échauffée, je 
paffai i d'autres expéneiices. Puisque la Tour ma-- 
Une appartient au genre des pierres précieofes> 
qui, félon les découvertes de Mr. Du Fav, font 
électriques par elles - mcmes , je né pouvois 
douter que cette même qualité ne piU lui être 
attribuée. Par la ]é prévis, qu en la frottant elle 
devoit devenir cledrique, comme tous les au- 
tres corps de cette efpèce. Il ne me reftoit 
donc qu*à examiner les régies que cette 
pierre fuit> lorsquclle devient élé£lrîque par le 
frottement. Pour cet effet je fis les expérien- 
ces fuivantes. 

XV. EXPERIENCE. 

5, Je mis le côté pofitif de la Tourmaline fiu" tin 
„drap^ en couvrant l'autre du doigt, et je U 
„ frottai quelquefois contre le drap , mais fort 
î, légèrement et fans la trop preffer. Après quoi 
,^je la pofai fur le pied de verre, et je trouvai 
f, alors le coté de la pierre qui avoit touché le 
„drap, pofitivement éle£lrique> et Tautre qui 
t, fivoit été couvert du doigt, négativement âe- 

XVL EX- 




XVi: EXPERIENCE. 

jjc fis la même expérience en mettant le côté] 
il négatif de la Tourmaline fur le drap et cou- [ 
frvrznt le pofitif du doigt. L'effet fût pareil à 
>, celui de reypérience précédente, ceft à dire,-, 
,> le côté frotté contre le drap devint pofltive- 
„ ment éleûrique, et celui qui étoit couvert du 
f, doigt, le devint négativement. Dans ces deux 
,, expériences la Tourhaline refta dans Tétat où 
„ elle avoit été mife par le frottement, jusqu'à 
„l entière extinftion de TEleâiricité. ,, 

OBSERVATION. • 

U faut frotter la Tourmaline très - légère- 
ment pour réuffir dans ces deux expériences. 
Car fi on la frottoit fortement, elle pourroit ac- 
quérir par Id une chaleur fenfible. Or il eft 
déjà connu j quelle devient éleftrique par la 
chaleur : par conféquent fi on la frottoit trop vio- 
lemment, il fe pourroit faire, pour ainfi dire, 
une confiifion de TEleûricité produite par la 
chaleur, avec celle, qui refulte du frottement, et 
par là les Phénomènes fe confondroient. Au; 
refte il ne paroit rien dans ces expériences,: 
qui ne foit commun à la Tourmaline avec les 
autres pierres précieufes et corps télcÊbiques' 
de lefpèce du verre. Le côté de la Tourmaline 
quoiqu'il puifle être, qu'on a frotté contre lo 
ir^p 9 devient toujours pofitivement éleftrique^ 
Par où Ton voit, que par raport à TEle^bicité 
produite par le frottement, les côtés de cette 
•' D pierrci 
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^;,..-v r^ **^!«nt en ricnrun'de l"àutre, quôK 
J»n>n <'^«'^^ -^ IKleàicité produite par la cha^ 
2iif. ils fiàertt doués de qualités, entiëreméiit 

On remarque neànrtioîné un phénomène 
Ans CCS expériences qu'on pourroit foupiçoiiner 
de com^nir uniquement à la Touhnaline. C'éft 
<ftie le côté couvert du doigt pendant le froftè- 
ment, devient négativement éleârique. Ce phé- 
lîDmène me parut mouvéau à moi-même. C'eft 
pourquoi je le regardai d'abord comme une 
Cjualité propre à la Tourmaline. Mais quel- 
tques reflexions et expériences faites en confé- 
quenrè m apprirent, qu'elle étoit conimune à 
tous les Corps de Telpèce du verre, et mcme 
auflî éri tjuelque forte à tous les corps éleûri-* 
ques par eux mêmes. Après avoir é aminé 
avec plus d'attention la caufc du Phénomène 
dont je viens de parler, je trouvai dans la Théo- 
rie de Fraî^cklin ime explication qui me fa-, 
tisfit parfaitement. Tandis qu'on frotte fur le 
drap le côté A B de la Tourmaline Fig. VIL la 
matière éleûrique s'y accumule et s y augmente 
au-delà de la quantité naturelle. Mais comme la 
Tourmaline eft un corps éleftrique par lui-même> 
la matière électrique ne peut la pénéti er que dif- 
ficilement Car c'efè en quoi fe diftinguent lel 
corps électriques par eux-mêmes des non éle- 
ctriques. Ainfi la matière électrique condenfécJ 
dans . A B ne pourra pénétrer toute la Tour^ 
mâtine , mais feulement jusqu'à Une certaine pro- 
fond 



%)ndeur ; ^. è. jusqu'à là ligne E 'f. O'r'pûi^ue les 
parties de la matière électrique fe repouffent en- 
tre elles, et fe fuyent mutuellement ; comme 
Franc KL ifN l'a ^i^ontré par des ej:périence5 
^convaincantes; la 'matière lÉlectrique corïdenfée 
dans rcfpace A B E F doit forcer Celle qui cft 
contenue dans la partie EFCD, à fe retirer 
vers la fuperfîcic CD; fi donc cette fuperficie cft 
touchée par le doigt ou par quelqu'autrc corps 
non' électrique > la matière électrique fera forcée 
dy entrer en partie. La partie EFCD €e vui- 
'^ra ainfi de matière électrique, ou deviendra 
négativement électrique. 

Je regarde fans difficulté cette explication, 
cwnriie la véritable, puisque d'un côté elle eft 
tirée dune Théorie, dont la vérité a été prouvée 
par fon auteur de la manière la plus cpnvaincatite, 
et que d'un autre cô^ elle S'accorde parfaite- 
nient avec le phénomène. • 

Gn comprend Idfément , que cette éxplî- 
*cation ne peut pas moins être appliquée à tous 
les corps de lefpècè du verre, qu à la Tourma^ 
lifte , Car elle ne fuppofé rien autre 'ihofe , fi non 
que la lourmaline eft douée des propriétés d'un 
corps électrique par lui-même de TefpèCe du 
verre : ce qui fervit à me Convaincre que c^e phé- 
nomène a Ueu dans tous lés corps de Cette éfpè- 
ce, et c'eft fiu: quoi les expériences fuivantes ne 
laiffent aucun doute^ 

D à xvn. 



XVIL EXPERIENCE. 
»Jc pris une Lentille de verre convexe qui pou*^ 
„ voit être commodément couverte du doigt, et 
^je la frottai comme la Tmmudm. L effet fôt 
„ alçrs femblable à celui de l'expôience précé- 
^ dente;, ceft à dire que- le côté frotté contre le 
^ drap ^t polîtivement ëleârique, et le côté cou- 
,,veit du doigt négativement éleûrique. U en 
„ fût de même d'une cornaline octogone de Té- 
#,paiireur dune demi-ligne à peu près; et plato 
pp des deux cotés. „ 

O B s E R V A T I O NT. 

Quelque chofe de pareil doit avoir lieu dans 
les corps réfineûx, ou dans ceux qui par le frot- 
tement Contre un drap reçoivent rEleftricité né- ' 
gative. Lorsque le doigt touche la fuperficie 
CD dun tel corps, Fig. VIL la matière éleûri- 
que contenue danis le doigt fera attirée par les 
parties qui compofent le corps A B C D ; mais " 
elle fera.repouffée par la matière éleftrique qui 
cft contenue dans ce corps. Ainfi tant que le > 
corps A p CD n*eft pas frotté^ et qu'il contient 
encore la quantité naturelle de la matière éle- . 
ûrique, cette attraûion et répulfion fe cônti;eba- 
lancent, et pour lors aucune partie de la matière , 
éleûrique contenue dans le doigt ne peut paffer 
dans le corps AB CD. Mais fi ce corps efl frotté 
contre le drap > la fuperf cie AB devient vuide . 
de matière éleûrique/ et conféquemment celle., 
qui eft dans le doigt, qui touche la fuperficie C D 

fera 
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ife-a Èttàtêé iyéê aatant de force qu auparavant, 
toàis elle ne fera pas repouflëe de même. Elle 
obéira ainfi à Tattraflion et paflera dans la fuper- 
•ficic CJ>. Comme le corps ABCD eft éle- 
•ârique par lui-même, elle ne peut s'y mouvoir 
tfae très difficilement. Elle ne pourra donc le pé- 
nétrer entièrement mais fimplement jusqu'à une 
certaine profondeur, p. e. jusqu'à la ligne G H. 
La matiècé âeâriqùe s'accumulera donc dans 
Tefpaçe G H CD et jpar confequent la fuperficie 
CD deviendra pofitivement éleftrique. Les ex- 
périences fuivantes confii'ment parfaitenient U 
vérité de ces conclufions. 

XVIII. EXPERIENCE. 

i) Je frottai contre un drap , comme j'àvois faîfc 
„ avec la TowwaUfie , un morceau d'Ambre dèi 
i, répdffeur d une demi-ligne érivirori, et plat des 
,, deux côtés, (q[ui pouvoit être entièrement couvert 
^ avec le doigt. En rexàmînàrit je trouvai le côti 
„ frotté contre le drap négativement éleOriqùèi' 
„ et celui, qui avoit été couvert du doigt, pofitive- 
„ment éleârique. Un morceau très mince de 
y^foufFre, ou de cire d'Efpagne^ au lieu de TAmbre^: 
,, produifoit le même effet. „ 

XIX. EXPERIENCE. 

jjOn fait par quelques expériences de Mr. 
„ Canton, qui fe trouvent dans les Transaftions 
,;philofôphiquès. Vol XLVTH. P. IL p. 780. qu un 
„ verre taillé mat frotté contre un drap, ne^ocîuit 
i»jpasi comime un verre poli, rEleâricité pofitive, 
^" P 3 f, mais 



^ maisL la négative. Ç eft pourquoi je taillai mafy^ 
„\in des côtés de la lentille dpvçrredont jem'étoi^ 
^ fervi, dajis rçxpëri^nce. XVII.. . 

i) w Quand je. mettois alors le côté mafr fiir 
vie drap, efele^doigtfur celui qui étoit poU, et 
,, le frottois dô la manière décrite -ci-deflus , !• 
^ côté mat devenoit négativement éleârique> et 
^ le côté poil pofitivement éleftriquCk 

a) „ Quand' je ifrottai le côté potl contre le 
>drap, en couvrant du doigt le côté mat, le 
„ premier devenoit pofitivement éleÛrique- et I0 
„ dernier négativement éIeÉb:ique> „ 

XX., E^XPERIÇNCE, 
pjp taillai apiflî mat Taulxe côté dç cette mçm«^ 
^ lentille. Si je la frottoirs alors de la ni^anière pré: 
^,fcrite, le côté frotté contre le drapj, deveiQoit 
^ toujoxp's négativement éieftrique , et lautre , 
,, qui avoit été couvert par le dpigt pofitfvoment 
^ eleârique. „ 

OB9BRVATION, 

Ces expériences s'accordent parfaitement 
avec, ce que j^ai -déduit auparavant de la théo- 
rie , et mettent hors de conteftation la vé- 
rité de cette règle,, quen fuivant la. méthode 
d'gpérer décrite ci-deffus, le côté dy corps frotté 
contre le drap acquiert toujours TEleâricité op- 
pofée à celle, qup rejoit çelu;i qui a été couvert 
^u doigt 
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H eft aîfé de comprendre^ cjtre le fiiccés de» 
.l'expërience doit être tout à fait diflKrent, lors- 
que- le coté dun te} corps mince, lequel n^eft pas 
pofé fur le drap, n eft touché ni par le doigt, ni 

5ar aucun autre corps non éleftriquel C'eft à 
ire, qu ert ce cas , les cl^ux' côtés doivent rece- 
voir toiîjours la même Ele£lricité. Ca^r (i Ton ad- 
met, <^ue h matièfe éTeftrique eft accumulée fur 
îa foperfîcie A B Fig^ VU. et dans Tefpace 
A B C D , elle chaffe par la repulfîon là matière 
qui' fe tro;uve dans la partie EFCD contre la 
luperficie CD. Elle fe mouvra donc vers elle, 
et fi elle ny fcrouve aucun corps non éle£bi- 
que par lequel elTe puifle s'écouler facilement, 
elle abandbnnera en partie Tefpace EFGH, 
et fe icbndenfera vers la furface CD, dans Tel^a- 
cè G H CD, par coilfequent ce coté devien- 
dra pofitivement éleûrique. Si au contraûre 
Fefpace AB E F' devient vuide de matière éle- 
ârique, la force pai: laquelle la matière élq- 
flxique contenue dans EFCD a étç aupara- 
vant repouffée, diminuera. Cette matière doit 
donc céder à Tattraftion des parties dont eft 
compofé le corps A B C D , et fe porter vers^ 
EF-, fi donc la fuperficie CD ne touche à au- 
cun corps non éleÊbique, de façon qu'aucune 
matière éleûrique ne puifle entrer en C D , elle 
abandonnera Tefpace C D G H , qui par là de- 
viendra vuide, et la ftiperfide- CD fera négatir 
vement éleÛiique. ,; 

D4 tet 
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Les expériences fuivantes confirMent ce 
iraifonnemeiit^ tant par raport à la Tourmd'mi^ 
qu aux autres corps éleâri^ues par eux mentes. 

XXL EXPERIENCE. 

j, J'attachai avec un peu de cire d'Elp^gne la 
,,Tourméhie A B ÎFig. VlII. ^ un tube mince i^ 
„ verre BC, et frottai fort doucement fpn côté 
„ A B contre du drap. Les deux côtés de la 
Pf Tourmaline devinrent alors pofitivement éleftri- 
,, ques , car elle repouffa des deux côtés le pen- 
^dule, qui étoit pofitivement éleÛrique. 11 
„étoit incQfFérent dans cette expérience, de frot- 
„ ter le côté pofitif ou négatif de la pierre, et 
„la Tourmaline refta dans Tétat, ou elle avoit 
„été mife par le frottement, fans aucun change- 
„ment, jusqu'à l'entière extin£tion de TEleâti- 
„cité.,, 

XXIL EXPERIENCE, 

„ Procédant de la même manière avec la lentille 
„de verre employée dans lexpérience XVII, 
f, avant quelle fftt taillée mate, l'effet fût éxaâe^ 
„ ment le mémo que celui de la Tourmaline. ,, 

XXIIL EXPERIENCE. 

)Je collai le morceau d'Ambre, dont je m'étoi» 
„fervi dans l'expérience XVIIL à un tube de 
^ verre, et l'ayant frotté coptre un drap, je trou- 
„v-ai les deux côtés négativement éleflbriques, 
P La cire d'Efpagne et le fouffre produifirent le 
^,mème effet. „ 

XXIV, 



XXIV. EXPERIENCE. 

t ,> Après avoir taillé mat un côté de la lentille de 
/^ verre ^ dont on a parlé ci-deifus^ je procédai de 
,, la mênle manière. Alors 

I ) „ quand je frottois le côté tai|lé mat con- 
>,treledrap, les deux côtés devenoient négati* 
^, vement éleâriques. Au contraire 

2) „ quand le côté poli étoit frotté, les deu^c 
^, côtés devenoient pofîtivement ële£biques. „ 

XXV. EXPERIENCE. 
^^Les deux côtés de la lentille étant taillés mats^ 

^ devenoient, par le frottement fait de la même 
• ^# manière que ci-deffiis, tous deux négativement 
,, ëleQxiques. ,, 

OB s KRV At I ON. 

Tout ce qm vient d'être rapporté, prouve,' 
qu'après avoir communiqué FEleâricité à \% 
Tourmaline 2^ le fimple frottement, elle produit 
Je même effet, que tous les autres corps éleâri- 
ques de lefpèce du verre. L'Eleâxicité produit© 
dans la Tourmaline parle frottement, n a donc rîea 
de particulier, mais celle qu'on lui procure par 
la chaleur fuit des règles toutes différentes et uni* 
quement propres à la Tourmaline. 

On diftingue ainfî évidemment deux Ele« 
ûricités dans la Tourmaline , dont l'une eft éxa- 
ftement la même, que celle, qui efl commune è 
tous les corps de refpèce du verre, et Tautre 
produite par la chaleur efttoute dijSerente de la 
prenîuère. 
' l> S ^^^ 
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Datts les ' expériences mentîennfeS jusqu'îcî 
„ de ces deux Eleoricités propres à la Tourmaiim > 
.l'une a toujours ©té produite, fiu^s Tautre, néî^n- 
moins il eft auflî poffible de. les pwdyire tqut.es 
les deux à la fois. l-'uqion de^s deux Eleûricités 
fait: voir «lors des phénomènes qtii.paroiflenfc fort^ 
irreguliers et confiis.- J*ai recherché par l^s qx- 
, périences qui 6)iyent> tQus les ças^qui peuvent fe 
pçefenter. 

XXVd. ^ E:X P ÎE Ri E N C:E. 

^,Je mis le cpté négatif de la Tourmaline fiiir ijn 

. ^ dr^p, et le doigt for le cot^ oppofé^ je la frottai 

^ îovtGtiSkent et jusqu'à ce qu'elle fût fort; éch^ulfée, 

^ et la polai enfuite fur le pied Fig. II. 

i) „Je trouvai d'abordj le côté frotté contre^ 
,,le drap pofitiyen^ent> et l'autre négativement- 
^,éleârique. : . : 

2) „ Au bout d'un efpace de tems • confî- 
„ derable je remarquai : Que la Tourmaline avoit 
,, changé d'elle même fon^ état et qu'elle étoit 
,, retournée dans celui qui kii eft naturel. G'eft 
.,à dire , je trouvai alors le côté négatif de la 
^pierre frotté contre le drap négativement éle- 
,,arique, et le côté pofitif touché du doigt po- 
ju.fîtivement éleftrique; ,> 

QBSERV AT laN* 

Il n'y a aucun doute, qu'en ce cas tes deux 
Eleûricités de laT(w/w«tf//«tf.nefoi6nt produites en 
jg[ième tems. Les phénomènes iînguiiers.> qifi 



^ o S^ 



1S\ 



fù prefentent dans cette expérience provîennentî 

donc faits contredît de runion de ces d'eux Ele- 
Ûricités, et on peut leur donner une explicatioii, 
fort naturelle fi ïoiï admet, que rEleÛricifeÈ 
produite par le frottement eil plus vive et plus 
forte, mais de moins de durée que celle, qui pro- 
vient de la chaleur. Attendu que durant le frot- 
tement le coté de la l-Qurmalim frotté contre W 
di^ap devient plus chaud que l'autre, il faut, que 
la pierre foit d abord dans l'état contiwe, où fon 
côté ï^égatif elt pofitivement éleâri^ue, et le coté 
pofitif négativement éleiïrique. Le frottement 
mettant la i QurmMm /çvéQiîeïnent dans le même 
ét2t, on coniprend aifement, que d abord on ne 
peut la trouv^er que dans létat coutraii^e. Mais 
quelque tems après la chaleur fe répand égale- 
ment par toute la Tommalm ^ et pour, lors elle 
retourne dans fon état naturel, EUe doit donc fe. 
trouver dans cet état auiïitot que TEleilricité. pro 
4uite par Iç frottement a ceffé, 

XXVIL EXPERIENCE. 
jiJe procédai dans cette expérience comme dans 
„la précédente, excepté, que je frottai le ciité 
j, pofitif de là I ourmalÎHi^ contre le drap , et 
M trouvai : 

I ) rt Au commencement le côté frotté pofîti- 
j^ vement éleÊbique, et celui qui avoit été couvert 
1^ du doigt négativement éleftrique. 

2) ,> La Tûurmatmà^^emB. en cet état fans au- 
jfjCun changement, j^squà leutière ôitinÊHoa 
^ dis rEIettricité. ^ o e s e r-. 
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, OBSEEVATIOK, 

Dans cette expérience la chaleur devoit d'à* 
feord mettre la pierre dans létat contraire^ et le 
câté pofitif frotté conti"e le drsp devenir négati- 
vemeiit éleÛrique, comme le côté négatif devoit 
devenir pofitivement éleÛrique. Mais fi nous 
confiderons rEleClricitjé produite par le frotte» 
ment, il doit amyer direÛement le contraire. 
Cette dernière Ele&icité étant plus forte et plus 
vive que celle qui eft produite par la chaleur, elle 
doit fe manifefter au commencement toute feule. 
Suppcifi donc, que rEleftricifcé produite par le 
firottement vint à cefler avant que la chaleur fe 
•fût répandue également par toute la TûwmaUm^ 
l'EleÉlricité produite par la feule chaleur com- 
menceroit alors i paroître et il fembleroit que 
la Tourméhw étoit paflTée d'elle même de fon état 
naturel a l'état contiaîre; or rElefltricité produite 
*par le frottement ne difparoit pas en auflt peu dé 
tems, qu'il en fautt pour que la chaleur fe répande 
par toute la piene , qui par confequent eft déjà 
retournée d'elle même dans fon état natui"eL 
Après l'entière extinûion de l'Eleiiricité produite 
par le frottement^ on doit donctiouver hTourma- 
i'me dans cet état, favoir que Ion côté pofitif foit 
pofitivementéleftrique, et fon côté négatif» né^ 
gativement éleâncjue. 

XXVIII, EXPERIENCE. 
D Je collai la Tow^âlinc à un tube de verre de la 
u maxiière déorite daiis leipéiieuce XXI. et frottai 

wfoï^ 



^ a ^ 4fo> 

„ibn coté négatif jusqu'à uir degré ^e chalMr 
y^confiderable. Alors ' 

i) ^>I^s deux côtés delà T(7miMi0if furent^ ^^^ 
f,horà pofitivemitttiieSriques. , 

2 ) f. Le coté poiitif de la pîerra demeura cofi«- 
„ ftamment pofithefnent ileêlrique.^ mais le coté nfr- 
„ gatif changea, de lui. même fon état> et devint^ 
9> nigat'wemM éleôhrique. ^ 

XXIX. EXPERIENCE. 
,9 En firottant delà même mantèrc: le côté poittif ; 
„ de la pierre; 

I ) „ Les. deux cotés fe trourerenfe dabordpe^ > 
,, tivement (k£lr\qt4es^ 

a ) „ Le côté pofitif demeura, pofitivcment éle- 
f, ftrique , mî^9 le côté négatif devint de lui même 
yy^nigativemê»t. éleSrique. „ 

OBSERVATION. 

L*Ele£lricité produite par le frottement dans * 
les deux expériences, ne fe diflîpe que lorsque' 
la chaleur s eft communiquée également à toute ' 
la Tourmaline. Mais comme elle eft plus forte ^ 
que rEledricité qui eft produite par réchauffer ' 
menfc elle fe nlontre d abord toute féulfj, et après 
fon extinûion la dernière paroit feule. Dans lune-^ 
et Vautre expérience le côté po^tif doit donc re* • 
fter toù]ourc pofitivement éleûrique^et le côté nf-: 
gatif doit changer fon état et devenir négativement i 
ékSrique 

Les expériences que je viens de décrire con^^ 
fiatent les propriétés que j'ai attribuées à la T(mr^ 
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malke et }We efperer tju on ne révoquera pas eh 
doute les alertions contenues dans mon premier 
mémoire ; la defcriptbn ciixonfhiiitiée de me^ ex- 
périences, mettent chacun i même de fe cjn^ 
vaincre par fes propres recherches de ta jufteffe 
de mes obfervations^ 

Pour facilîter ce travail aux Phyficiens, j'ai 
âifpofé mes e\"périences de manière que les loix 
de TEleclricité de la Toi^malim fe font conuoitre 
du premier coup d*oeil fans fiiivre 1 ordre des ex* 
periences , par le moïen desquelles t'ai fait toutes 
ees découvertes. On s'imagine facilement que 
C€ neft qu après plufieurs tentatives infmftueù* 
fes, que je fuis parvenu a découvrir les propriétés 
^nguHirei de la Tcmwal'm. Mais depuis que je 
les eonnois je me fuis trou\^ en état de rédiger 
mes expériences dans un tel ordre, qu'un petit 
tiombre en fufEfe pour répandre aflés de lu- 
mière fur tout ce qui concerne cette pierre hier- 
veilleufe. Ge n eft pas fans détours que Ion peut 
arriver en un lieu dont la fituatioii nei\ pas déter- 
minée^ mais dès qu elle eft connue, il eft facile 
d*en prendre le droit chemin. 

Quoique les expériences décrites jusqu'ici 
ftifKfent pour feire connoître les propriétés dé 
la Toarmalm , je ne faurois néanmoins me di- 
fpenfer den atouter quelques unes. Elles n'ap^ 
prennent à la veiité rien de nouveau , mais elles 
font afles remarquables pour ne les pas pâfFér 
fous lilence. 
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XXX. EXPERIENCE. 
yyje (îs un peu creufer une petite plaque de laiton 
^, très mince de figure elliptique et un peu plus 
,> petite que la lourmalme^ AB Fig. IX, de façon 
,y que la TâumaHni K L aveo Ton 'côté eonvexe 
,, K A B L put y repofer commodément. Je fis 
ji, fouder le tuyeau CD, au. bas de ce petit baflîn» 
>, au quel j'attadhai un mince fil de fer courbé 
^ B F G. Je fis faire encore une autre plaque, 
9, mince mais pkte, H I, qui étoit pareillement el* 
^ liptique et un peu plus petite que la Toumudmè^ 
,y du milieu de laquelle fortoit perpendiculairement 
„ un fil de fer. Je mis la Tourmaline après l'avoir 
,> échauffée dans T^au bouillante entre ces deux pla- 
„ ques delà manière décrite dans la figure. C'eft à 
,> dire j'enclavai le tuyau de verre DE dans le tube 
9, C D. Je pofai la Tourmaline fiir la plaque A B, 
iy de façon que fon coté plat fe trouvoit en haut 
^ le quel je Couvris de la plaque H I. Je fui? 
,, pendis alors le pendule ML> de forte que la 
^ petite boule de Éège M étoit fulpendûë à égale 
„ diftance'des deux fils de fer B F G et N K ; le 
^, pendule fût auflîtôt attiré et repouffé alternati- 
^ vement fe portant par un mouvement fort prompt 
^ dHm fil de fer à rauti*e. Cette attraâion et repul- 
p, fion alternative, duroit pour lordinaire fort long- 
P, tems et fouvent même plus d une heure. ,# 

OBSEfeVATION. 

Cette agréable expérience n apprçnd à la 
vérité rien de nouveau, mais elle confirme trèa 

claire- 
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clairement quelque^ -unes des loîx ttlentîonn^tfl 
ci-defTus. Comme la Tourmaline communique for 
EleÊlricité aux corps qu'elle touche, et que la fun 
perficie platte KHIL eft dans cette expérience 
TàgûUvement éleBrique, le côté KABL au contraire 
po(itiv€ment életînque> il s'en fuit que le fil Kl 
devient négativement et le fil BF G pofitivemenfl 
électrique* Le pendule, qui d'abord eft non éi 
ârique, eft donc attiré dès le commencement 
far le fi] KN qui lui communique en le toui^ 
chant rElectricLté négative. Après quoi le mêmejl 
fil repouffe le pendule et alors le fil F G, qui eft 
pofitivementéleftrique lattù-e fortement. Le pen- 
dule eft donc obligé de quitter auiîttôt K H et de 
fe mouvoir vers F G ; dès qu'il touche le fil F G , 
celui-ci lui ôte FEleftridté négative, et lui commu- 
nique au contraire la pofitive : le pendule eft par 
confequent auflîtôt repouflH par F G, et attiré 
par KNi retournant' de F G à KN, allant ainfi 
fans ceiXcj par la raifon quon vient d'allég;uer, 
de Fun i l^autre, tant que TEleÉlrjcité eit dans fa 
▼igueur. 

Outre que cette expéîience démontre très ■ 
clairement la vertu oppofée des deux cotés de la 
Tourmaline^ Je la trouve trés-remarquable par la 
jeflemblance qui fe découvre dans cette pierre 
avec T Aimant, Les plaques A B et H l tiennent; 
en quelque façon lieu d'aimature et les fils de fer 
K N et F G , font pom* ainlî dire les pôles artifi- 
ciels, qui en ce cas ont des veitus contraires, 
comme ceux de TAimant» 

XXXI. EX^ 




XX}ÎI. EXPERIENCE. 

iyjè répétai ^ette «xpéErienée obfèn''ânt les mêmes 
,> circonftanCes que dans la prrdédéntë, avec la 
>,fèule diifFerèntiô, ^ùfe je joignis lès àeux fils 
>,KN et FG par un minfce fil de laiton QR. 
jt II ïvè fè itioritrâ alors aucune Elôûrieité ni en 
^KNj ni. en F, G, et le pendule ne fit aucun 
>, mouvement de vibration de lun à l'autre fiU 
^>Coriime dans rej^périente préeédente. Mais 
y, dès <jue j^ôtai le fil QR, le pendule reprit te 
9> même mouvement que d-devant „ 

OBSERVATION. 

Les fils K N et F G i^tant joints enfertiMc par 
!é fil QR, né font pour ainfi dire <|u'un feul corps 
métallique. Le eôté KHGL de la Tmrmal'mé 
lui donne rEteâricitë négative et KABL la po- 
fitive. Ces deux vertus oppofées fe détruisent 
done lune Tautre, et e'eft pour Cette raifon> qu'au- 
t^un des fils ne montre d£le£hîdtéi Mais dés 
que le fil QR èft ôté, KN et FG éeffent 
de faire une Continuité, par conféquént refFét 
redevient le mème> que dans l'expérience pré* 
cédente. 

XXXIL ËXPÉRIÈNGÈ. 
^5 Ici j opérai à tous égards Comme dans là XXXi 
^, expérience, à cette difftrenCé près, que je n e^ 
^, chauflFai pas la Tourmaline dans Teau bouillante, 
n mais fiu- un charbon. 

i) „ L'effet fiit dabord fèmblable à celui de la 
i^XXX. expérience, 

E a) „Lo 
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a) M Le mouvement altei'natif du pendule de- 
. „ vint au bout dun tems trèsfoible, et cefla en- 
,p fin entièrement. 

3) „ Le mouvement alternatif du pendule re- 
„ commença de lui même peu de tems après , et 
„ continua fans interruption pendant près d'une 
w heure. „ 

OBSERVATION. 

On voit aif(?mant que dans cette expérience 
la Tourmaline fe trouve d'abord «dans l'état contrai- 
re , et qu'alors le fil K N eft pofitivement éle- 
Ûrique, et F G l'eft négativement. Mais comme 
la TourmaUm retourne d'elle même dans fon état 
naturel, les fils KN et F G doivent perdre peu 
•à peu leur Eleûricité, et enfuite KN doit deve- 
nir négativem«nt éleûrique et F G pofitivement. 
Il eft donc fort aifé de comprendre la caufe de ces 
moùvemeas diverfifiés du pendule. 

XXXIII. EXPERIENCE. 

,, Je mis le coté plat de la Tourmaline fur une pla- 
„ que échauffée, et je couvris le côté oppofé d'une 
„ légère couche de pouffiére de Lycopodium par 
„ le moyen d'un poudrier. La pouffiére 'en s at- 
„ tachant à la Tourmaline s'y rangea d'elle même 
,, dans un certain ordre déterminé. Les particu- 
„ les de cette poudre s attachèrent les unes aux 
„ autres et formèrent une infinité de petits fils 
„ dont la pierre fût toute heriffée. Les petits 
/, fils qui s'élevoient du milieu de la pierre étoient 
^, perpendiculaires à la pierre, et à mefure qu'ils 

,#s'ap- 



n s'approchoientdes bords, ils s^clinoieiill: de pldè 
„ en plus. „ 

OBSERVATION. 

Cette expérience* que :j*ai rëiterée plus de 
vingt fois ne m'a parfaitement bien févm que 
quatre à cinq. 11 faut pour cela que la Tourmalm 
foit ëchauffêe au point qu elle acquiert un degré 
d*Eleftricité exaftement dëterminé. Si fonEleûri- 
-cite efl: trop foible, elle n'agit pas affës forteiheût 
pour arranger diftinûement lapoufEére dans Tor- 
dre mentionné. Si la pierre a trop d*Ele£bicité, 
elle en communique un degré fi fort à la pouflîére, 
quelle en eft repouffée etrejettée de la fiiperficîe. 
Cette belle expérience ne réuflît donc parfaite- 
ment que par une eft)éce d'haxard. 

On trouve aum dans cette expérience une 
conformité fenfible et finguliére de la Ttnérmaline 
avec l'Aimant, car la pouflîére de Lycopodiunfi 
s'y attache éxaâement dans le même ordre, qut 
la limaiUe de fer au pôle d'uii Aimant. 
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111. 

SUPPLEMENT 

au Mémoire précédent. 

Depuis que j ai compofe le Mémoire prëcëden^/ 
j'ai fait différentes reflexions et expérience», 
qui Y ont rapport, et qui me paroiffent dignes de 
remarque* Je les communiquerai à mes leâeurs, 
dans ce petit fupplëment 

Lorsque je commençai mes recherches fur 
la Towmal'me, je ne m^attendois à rien moins qu à 
trouver dans cette pierre les deux vertus éleftri- 
.ques réunies, favoir la pofitive et la négative/ et 
je ne fÛs pas peu fui^pris de cette découverte. Si 
j'euffe néanmoins examiné avec un peu plus d at- 
tention les fuites de la Théorie de Francklxn, je 
n'aurois pas été frappé d'un événement, quil 
m eut été facile de prévoir. 

Suivant la Théorie de Francklin, il nf 
a que deuxfaçons de rendre un corpsr éleûrique; 
c*eft ou en augmentant, ou en diminuant la m;^ 
tière éleârique quil contient dans fon état naturel. 
Dans le premier cas on rendra ce corps pofitive- 
ment éleûrique, et dans le fécond négativement. 
Dans l'un et Tautre cas il ell évident, qu'on ne? 
peut jamais produire une de ces efpèces d eleQxi- 
cité, fans produire en même tems l'autre. C'eft 

à dire 
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à dire, fi je veux augmenter dans quelque corps 
U matière ëlèârique, je dois néceflairement la 
prendre hors de lui# et parconfequent la diminuer 
dans quelque autre corps. Par la mèmie raifon^ 
je ne faurois diminuer quelque part la matière 
éleârique^&ns la iaire pailer dans un autre corps» 
et l'y augmenter. Auflî tôt donc qu'il nait une Ele- 
ûricité pofitive, la négative nait en même tems, 
et Tune ne fauroit être produite fans lautre. 

J'ai recherché foigneufement, fi Texpërien- 
ce, ce feul juge compétent en Phyfique, confir- 
me ce principe, et j^ai trouvé quelle eft d accord 
fur ce point, comme dans tout autre, avec le« 
fuites de la Théorie depRANCKLiN. 

La manière la plus ufitée de produire TEle- 
flricité, eft le frottement de dejjx corps l'un con- 
tre l'autre. J'ai fondé premièrement la deflus 
mes récherches, et fait leffai fuivant 

I. EXPERIENCE. 

5, Je pris deux morceaux de glace de miroir polis, 
,, AB, CD, de quatre pouces de fupcrficie 
,, en quarré. Je collai chacun des deux à un 
5>cilindre de verre EF, ef, enchaffé dans un 
9> manche de bois FG, fg. Je frottai enfiiite 
,,ces deux carreaux lun contre l'autre, en les 
„ tenant par les manches, et trouvai, que les 
^, glaces étoient devenues toutes deux éleâri- 
9>ques, mais diffèremmet^> Tune étant pofitive^ 
i, ment et lautre négativement éleârique. )> 

El Cettû 
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Cette expérience exige beaucoup de pr^* 
«jautîon pom* y réuflîr. U faut avoir principale- 
ment foin que les carreaux ainfi que les ciliitdies 
foient bien fecsi et ériter de faire cette eApérience^ 
dans un tems humide* Que fi le tems n'y eft pas 
bien propre, il faut chauffer les carreaux et les 
cilindres fur un recbaut. 

On peut diverfifier cette expérience a linfi- 
ni. On n'a qu'à prendre des plaques de quelque 
matière que ce foit, au lieu des fusdites glaces* 
et Feffet fera toujours le mcme. Qu'on frotte 
par exemple du verre contre dufouffre; du fouffre 
contre de la cire d^Efpagne; du verre, ou du fouf- 
fre contre du cuivre, ou contre quelque autre 
métal etc. on verra toujours les mêmes phénomc' 
nés, Jen excepte le féal cas, favoir quand on 
frotte deux corps non éleflriques, comme par 
exemple deux pièces de métal, car alors il njr 
aura jamais d'EleÛricité, 

J'ai fait quantité d'expériences de cette na- 
ture, qui m'autorifent a établir pour axiome : jQue 
lorsque tEUBrkiti eft produite pur le frotummî , Us 
deux "ucrtus IkBviqmi n^iifenî toHJoms en même tems^ 
€t que des deux cùrps frottés ^ t^an devient infâUU" 
hlement p/itivement et l'autre ntgatïvcmtnt ileStri^ui, 

La féconde manière connue de produire TE- 
lectr^icité confifte i faire fondre du fouffie, ou 
qoelque autre corps ré fin eux. J'ai feit de fem- 
bkbles récherches à ce fujet. 

U. EX- 




IL EXPERIENCE. 

^, Je fis faire un petit plat concave d'étain A B , 
,, de deux pouces de diamètre, avec un petit 
,, cilindre C d foudë au deflbus. J'enchaflai dans 
5,1e cilindre le tuyeau de verre DE, afFermi 
^^ dans le pied F G. Je verfai dans le plat A B 
„ du fouffre fondu, et fitôt qu'il fAt congelé, 'fy 
5, attachai le manche H I K, pareil à ceux que 
5, j'ai décrits dans rexpërience précédente. Je 
,j trouvai peu après que le foufire ainfi que le 
^y plat étoient devenus électriques, mais dune 
„ efpèce différente dïlectiicité , Tun des deux 
,> corps fe trouvant toûjoiu-s pofitivement et Tau* 
jy tre négativement électrique. ,, 

Cette expérience peut fe diverfifier de même 
en mille façons différentes. Au lieu d*un plat 
d'étain on peut fe fervir dun plat de quelque autre 
jnetal ou matière folide, et au lieu du foufïi*e, on 
peut prendre tel corps réfineux que Ton voudra. 
On trouvera que dans toutes ces variations TéfFet 
fera toujours le même. 

Il en refulte nécefTairement : S^ue mh/e en 
frodmjant Œleàricité par la fufion des corps rifi^ 
neux y les deux EleSricités najffent tdijours en mime 
terni. 

Pourroit-on douter enfuite, que cette même 
loi n'eut lieu à l'égard de la Tourmalmel Car dès 
qu'on fait, que cette pierre, pour devenir éle- 
ctrique, n'a befoin que d'un certain degré de cha- 
leur » on conçoit aifément, qu'elle ne fauroit acÂ 
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qiierîr eettc vertu * fans que l'un des deux cotA 
lie devienne portivecnent électrique et Tautie né- 
gativement. Lorsque h matière électrique eft 
tccumuléc dans Tan de fes qotés, dou feroit-ellb 
tirée, il ce n*e(l de lautre? Par canfecjuent> H 
ruu eft pojkivement électricjue > YmUe ne doit-it 
pas c%ve négativement électrique? 

Ce phénomène^ n eft donc rien moins* que 
paradoxe; cependant je le trouve d'autant plus 
remarqiiaWe, quM fert i pjouver, que mèma 
dans la l ourmalimy dont le-i effets font d'ailleurs 
(î (înpnjliêrsj U nature efl parfaitement d accord 
avec Içs fuites de la Théorie de Franc clin. 

En faifant les expérierxes fusuientionnée^* 
j*cus occafion de faire quelques obfeiTations, qui 
pour ne pas ètrenéceffairement liées â h. matière^ 
dont il ©ft ici queftion , me pareiffent iiéannncins 
dignes d être rapportées. Lorsqu'on frotte deujc 
OJrpï Fun conti 6 FaLitre, comme nous lavons dit 
Cideffus, I un devient pofitivement électrique et 
laufei'e négativement, 11 eil hors de doute > qull 
n'y ait de certaines loix, qui le déterminent; rrmis: 
ye 11 ai pu parvenir à les découvrir, malgi^ toutes 
les peines que je me fois données i ce fujet* 

Je frottai par exemple une plaque de cuivre' 
contre une de fouffre; l'effet î^xt variable, le cu^ 
vre fe trouva poiitivement électrique, et le fouffi-e 
îiégativemcntj et répétant rejfpérie:ice au bout 
dun quart d heure, j éprouvai juftement le con- 
traire. De même lorsque je frottai deux carreau r 
âe vçiTe Tim contre Uu^^e* ilï devinroiit taptofe 
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VvLTï tantôtrautre pofitivemcnt âeflrique. Cett* 
variété d effets fe manifefte dans la plupart de ces 
expériences et je n'en puis excepter que les caa 
fuivants. 

i) Si Ton frotte du fouffre ou quelque autre» 
corps réfîneux contre du verre poli, le verre de-^ 
.vient pofîtivementj et le corps réfinQUx négativcH» 
ment éleftrique. 

2) Si Ton frotte du verre poli contre du m^tati 
le verre eft pofitivementéleftrique et le métal ni^ 
gativement 

3) Si Ion frotte du verre mat, contre du verre 
poli, lepreriiier efl négativement éle^que* eC 
îautrç pofitivemcnt. 

Dans tous les autres cas, il paroit régner 
une inconfiance dont j*ai jusqu'ici envain cherche 
la raifon J'ai recherché, fi le volume, le poli 
Qt la chaleur des corps pourroient en être la cau^ 
{ei mais j'ai. travaillé en vain, et après bien des 
peines infruâueufes , j y ai renoncé. 

Je dois dire la même chofe de l*Ele£hicité 
qm nait de la fufion des corps réfîneux. Je ver^ 
fai du fouf&e fondu dans un plat de métal, et trou^ 
vai le fouf]G:e négativement et le plat pofitivement 
éleârique ; mais en faifant un autre fois la même 
expérience, je trouvai direâement le contraire^ 
fans que j^e puifTe dire la raifon de cette bixarre^ 
rie. J obfervai encore plufîeurs autres phénomè- 
nes très intereifants, dont j'ai parlé plus ample- 
inœtf dans ma pièce latine intit»léoi Ttntanim 



74 



-«Ço &fr- 



Tbeoriae ElefirkîtiUh et Mûgnethmi Cap. L §. 55-64» 
ou je renvoie mes lecteurs. 

La Tourmaline peut paffer jusqu'ici pour 
une merveiUe de la nature, qui eft unique dans' 
fon efpècej mais à force d'expériences on ti^ouvera 
peut-être, que d'autres corps, s'ils n^oïit pis tout 
à fait les mêmes qualités, ils en ont du moins qui 
en approchent. Moi même j ai remarqué dans le 
fouffre commun quelque chofe qui y a quelque 
rapport* quoique fort éloigné. 

Jai dit ci-devant, qu^ayant verfé du foufFre 
fondu dans le plat AB, il arrivoit fouventj que 
le fouffre devenoit pofitivement, et le plat négati- 
vement éleûrique. En ce cas je remis le fouffre 
dans le plat, et je trouvai au boiit d'environ 12 
heures , que le fouffre étoit devenu de lui même 
négativement éle&riqae et le plat pofitivement 
VoEa un phénomène qui a quelque rapport à ce- 
lui de la Tourmalim, Le fouffre palfe ainfi que la 
TourmaHm de rEleftricité pofîtive à la négative* 
fans aucune caufe extérieiu"e. 

J'ai trouvé encore dans un autre cas du rap* 
port entre les effets de la Tourmaline et ceux du 
fouffre. J'ai fouvent taché de produire TEleâri- 
cité dans quelque autre corps de la même ma- 
nière que dans la Tourmdlînet par le feul échauffe- 
ment, mais je ny ai jamais réuflî, et nen connois 
jusqu'ici aucun, qui reffemble en ce pointa la 
Tourmaline^ J ai crû devoir en attribuer la caufe 
à la trop grande homogénéité des parties des 
corps fur lesquels j'ai fait les elîais; car iJ n'eft 



pas compréhfenjfible, comment les parties dW 
corps étant parfaitement homogènes, la matière? 
éleûrique en quitte l*une pour s'accamulei' dans^ 
l'autre: circonftance fans laquelle il eft abfolu-». 
ment impofîîble de produire rEleûi-icité par Ici 
feul échaufFement. Mais quoi, peafaije, fi deux, 
corps de différentes efpèces, par exemple du 
fouÂFre et du métal, étoient tellement joints , que- 
leurs furfaces fe touchaffent exaftement et ne tif- 
fe«t, pour ainfi dire, qu'un feul corps, la matière 
ëleûrique, lorsque ces corps feroient échauffés^' 
ne pafferoit elle pas d'un corps dans l'autre, et 
n'en naitroit-il point d'Eleûiicité? J'ai fait cet elfai 
de la manière fuivante, et il m*a réuffi. 

IIL EXPERIENCE. 

f> Je courbai au ha7.ard le plat d'étain A B , pour 
j5 donner de l'irrégularité a fa figure, de ma- 
„nière, qu'un morceau de foufFre que j'y fon- 
^, drois ne pourroit s'y ajufter, que d'un feul 
5, fens. J'y coulai enîuite du fouflFie, auquel, 
„ après qu'il fut refroidi, je collai le manche HIK, 
yy Ayant ôté le fouflFre du plat, je détruifis foi- 
5, gneufement toute l'Electricité qu'avoit contra- 
^,cté tant le plat, que le fouflFre: j'échauflFai le 
,, foufFre et le remis dans le plat. Au bout d'en- 
j, viron fix heures je trouvai le foufïre négative- 
,, ment et le plat pofitivement électrique. ,, 

C'eft eflai me fait douter, que la fufion des 
^oips rëiîneux foit la caufe immédiate de TEle* 

ctricité 
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ctnéiié produite de cette manière. La fufîon ne 
fcrt apparamment qu'à rendre les corps réfineur 
fluides et par là propres à s'ajufter en tout point 
à la fuperficie du vaifleau> dans lequel on les coule. 
Xa production de TElectricité, paroit plutôt n'être 
^'un pur effet de la chaleur. 

Jai déjà fait mention de ces eiTais dans le 
difcours que j*ai lu à lAflemblée publique de YA- 
cademie le 6 Sept 1758» imprimé fous le titre 
de Serm acadmm de fimilitudim vU ileSricâ^ (t 
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IV. 

Lettre duDuc de Noya Carafà 

fur la Tourmaline , à Monfieur de Bafibo. 
Avu de R(>itar/jues de Moniîeur Âepinos (*). 



M 



. ttfl eut ^ 

L^étendue ie vos donnoîflatwîes , les pïit- 
ces que vous occupez , k communication qud 
vous accordex aux étrangers, et l'amitié avec 
laquelle vous mavei accueilli > ne me permet- 

tedt 

C ♦ ) J'ti ajouté à la Lettre de Mr. le Duc de Noya quel- 
ques obrervations que je défigne par Ae. Mon àtiSekk 
eft moins, de m^ défendre contre non Anta^OM- 
ile ) ( l'ayant fait dans la pièce fîiivante qui eft otie 
Lettre à Mr. le J^uc de Noya) , que de donner à 
liies Leâeurs quelques éclairci déments fur qiie!qac$« 
Unes de (es expériences, et quelques paflÀges de (ba 
écrit; f ai . néanmoins inféré de côté et d'antre de§ 
chofes qui peuvent fèrvir à ma défeniè. 

Ceux qui liront cet écrit de Mr. le Duc lèronC 
d'opinion^ que ce n^eft pas moi fcul qu'il piércnd 
attaquer , mais auffî un de mes intimes amis^ Mr. 
iVilke , membre de l* Académie de Stokholm« Mr. 
Jf^ilke raporte dans fa Uiflertatîon deile&riciiatibas 
contrariis alléguée pat Mr. le Duc , que ji'ai fait 
quelques découvertes fur la Tourmaime^ il en fait 
uue dclcription | et Ce porte pour témoin ocufeire de 

leur 
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tentpas de balancer à vous offrb' quelques oblei'- 
varions que /ai faites fur une pierre fingu- 
licL'e, appelles Tmérmdme f dont les phénomènes 
m'ont paru affe/. mtéreffans. Je né prétends pas 
tiret avantage de ces obfervatioas > pour m'ériger 
en fçava;it. Militaire par état, et enti*aîné par 
goût dans la recherche des monumens antiques, 
j'ai laiiK depuis long tems i l'écart l'étude de la 
Ph/iique et de l Hi(toii-e naturelle. Ajoute?, icela 
que j'habite un pais très-favorable à ces recher- 
ches, fur-tout depuis la nouvelle découverte de 
la famcLie et ancienne ville d Herculanuiii ; dé- 
couve. te qui doit fon utilité aux dépenfes immen- 
fes que Sa Mamelle le Roi de Naples mon maître, 
a ta,te:f dans la vue de perfeflionner les arts, et 
qUi fera un monument éternel de fon goût pour 
le:i fcieaces. 

Vous fçavex que dans le nombre affex con* 
fîdérable de pierres gravées, qui fout partie de 
moji cabuietj j'ai entrepris de donner au public la 

con- 

leur aucemuiiét lE a plû à la vérité à Mr, te 
l}iic , d'en iàïre auflî pour cette rai ion ion ad ver- 
fâ're , mats k fond de la difpLTte ne regarde pro- 
prement que moi ici] h quoi qu'il en foit^ le tétnoi- 
gna^e ^t Mr» fFike m'eit d'autant pïus précieux^ 
que ïes t'hyficietis regarderont /an» doute tovipum 
dans la QUcftton préf^tite comme un témoin digne 
de foi , un homme ^ qtii dans it diifertation a ré- 
pandu par une quantité d^expéricnccs nouvelles et 
îti^enieufeme! t ima^,! ées tant de lumière fur Vo^ 
pi ion toficiiant les* EU<5^idtés contraires ^ qu'il i 
levé presque tous Ici doutes {ui leur réatîtét 



connoiflânice de toutes celles qui rfcprffiîntent des 
fujets intéreflans, traités par les anciens d'une fe- 
çon différente de ceux qui ont déjà été publiés, 
ou qui fe trouvent dans les cabinets, et qui poiur- 
ront par leur nouveauté étendre l'érudition et 
éclaircir rhiftoire, et en particulier celle de ma 
patrie à laquelle j'ai toujours été très-attaché. 
C'eft ce même amour pour ma patrie qui m'a fait 
lever le premier, le plan géometral et topogra- 
phique de la ville de Naples et de fes environs en 
trente-cinq planches fiu: du papier impérial. Je 
les ferai fuivre d'une exacte defcription , qui for- 
mera un ouvrage fëparé. Je travaille encore à 
publier une fuite de plufîeurs milliers de médailles 
étrufques, grecques et latines, or, argent et 
bronxe, des villes, des peuples, et des colonies 
du Royaume de Naples. J'en ai découvert la 
plupart qui font tout-à-fait nouvelles : les autres 
font comme inconnues , parce que cette matière 
a été traitée par un petit nombre d'Auteurs, ou 
par des gens peu inftruits, ou qui n'en ont dit 
que très^peu de chofes. Je reviens à ce qui fait 
l'objet principal de cette DifTertation. 

J'avois lu autrefois dans quelque Traité de 
phyfîque, qu'il exiftoit dans la nature une pierre 
qui avoit la propriété d'attirer et de rejetter les 
corps voifins d'elle, ou que l'on jettoit dans fa 
fphere d'activité ; propriété que quelques Auteurs 
ont mife depuis au nombre des fables ou de ces 
rêveries enfantées par l'imagination. Mais l'an- 
née 1743. étant à Naples, feu M. le Comte 

Pichet- 



tiCttETti, Sifcretairc du Roi > et qtù ajoutait à 
ee titre les qualités de galant homme , de Curieux 
et d amateur, m'a aflfuré avoir vu pendant fon vo- 
yage à Conftantinople une petite pierre qui atti- 
roit les cendres et les rejettoit enfuite> qu'on l'ap-» 
^Uok dans cette ville communément ioiirmàlmy 
quelle y étoit en grande eftime, et même regar- 
dée comme une merveille; quil navoit pu en 
feire racquifîtion> patcç quelle appartenoit à uti 
riche Marchand du Levant » amateur Comme lui# 
et qui faifoit un Cas-ingnidè ces fortes de raretés^ 
Il ne m'apprit alors aucune autre paiticuiarité à 
ceiujet 

J'avois entièrement perdu le fouvenîr dé 
cette pierre > brfque voyageant Tautomie paflK 
en^Hollande> et me trouvant à Amfterdam, j'en*. 
trai dans la maifon d un pauvre Marchand de ta* 
bleaux; cet homme au défefpoir de n'avoir riert 
de curieux pour m'engager a acheter, et forcé 
par la mifefede chercher tous les moyens de veti* 
dre> s'avifa de m ouvrir une commode remplie dé 
pierres duies foigneufement empaquetées. Après 
m'en avoir montré un grand nombre > il en tira 
dbux qu'il confervoit ti-ès-piécieufement à l'écart^ 
et que lui avoit laiffées fon père. Il les appellôit 
Il curmal'mes ou pierres de la Cerjdre , parce que^ 
difoit-il, étant chauffées elles attiroient les cen- 
dres et les repouffoient enfuite ; il en fit même 
tuflî tôt rexpérience devant moi- Cette proprié-» 
té frappante me rappellaiefouvenirdecettepjerro 
que M. PiCHETTi avait vue à Conftantinople* cfc 

do 
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àe ce que j'avols M dans que^ues hiftorîens. Je 

voulus les acheter, mais il ne me fût pas poflîble 
de déterminer d'abord ce Marchand ; et ce ne fût 
qu après beaucoup deréfiftance, qui force d'ar- 
gent, et en employant même Tautoritë de quel- 
ques amis puiflans , qu'il fe laifla perfuader. Pen* 
dant le peu de jours que Je reftai en Hollande, 
après Cette flatteufe acquifition , je répétai chez 
moi les expériences que Ce Marchand avoit faîtes 
en ma préfence, et j'en imaginai plufieurs auties- 
Des que je fus arrivé à Paris , je fis part de 
mon heureufe déi^ouverte à différentes perfonnes. 
Ces pierres Soient inconnues aux uns, quelques 
autres paroiflbient douter de leurs propriétés j 
d autres enfin, et c'étoit le plus grand nombre, 
penfoîent que cette veitu pourroit bien n'être pas 
cornée à cette feule pierre. Ces divers fenti- 
mcns partageoient la plupart de fçavans de cette 
l^ille, où les fclences plus cultivées qu'ailleurs 
font auiïî plus communicatives ^ lorsque j*eus la- 
vantage de vous connoître, Monfieur, et que 
vous voulûtes être témoin oculaire des efFets fin- 
guliers de ces deux pierres, dont j'ai fait let 
premières expériences devant vous. Dans ce 
même tems M. d'Aube nton garde et démon- 
ftrateur du cabinet du Roi , qui joint aux belles 
connoiffances qu^il a en hilioire naturelle, une 
étude particulière des pierres fines , p enfant 
d'abord que la vertu de la Yourmdine^ pouvoit 
bien ne dépendre que de fa dureté j crut que 1 on 
pourroit peut-être la rencontrer dans quelques 

F pierres 





pierres dures. Dans cette vue il en e fTàj a plu- 
ïieiirs, mais toujours en vain, aucune d*cUeîi ne 
montrant pas le moindre ligne de Télectncité paf 
la feule chaleur du feu. Je ferai mention de ces 
pierres daos le catalogue que '^e donnerai ci après 
de toutes les efpèces de pierres fines que j'ai 
éprouvées de mime fur le feu , et dont j*ai répété 
plufîeuis fois les épreuves toujours avec aufîî peu 
de fuccès. 

Le biTiJt de cette pierre finguliere s 'étant 
âinfî répandu dans plufieurs autres endroit^ d^ 
éette vijie; M, Adakson conefpondant de TA- 
cadémie, connu par fes travaux en Phyfîque et en hi- 
floîre naturelle, et célcbre par fe s voyages au Séné* 
gai; dont il â publié i:nt; hilloirc très curievtfe, fe ren- 
dit chex moi dans le deffein de la connoître, et non 
content den voii' les expériences ^ il voulut les 
fkire lui-même pour en obferver plus particuliè- 
rement les effets. Fort fatisfait de l'attentioit 
qull prenoit à ces expériences, je le priai de \ou- 
loir bien les fuivrc , et de faire fur cette pierre 
toutes celles qu'il jugeroit récefiaires ; ce font 
celles dont je vafs vous faire le détail. Il s'en eft 
chargé a\xc beaucoup de plaifir, j prenant me me 
un foin peu ordinaire. Nous en avons auffi ré- 
pété quelque unes en préfence de plufieurs Sça- 
vans de diftinction^ dont les noms font honneur 
aux fciences, et dont Ta plupart font membres 
refpcctables des différentes Académies de cette 
ville. Je viens actuellement i l'hîftoirc de la 

^- - ^ Il 





4^'o 5* 



83 



c[iib quarante dcvix ans que l'on con-*^ 
feoît cette pierre fingniicre. L ouvrage le plus^ 
ianclen qui en parle e(ï Thiftoire de T Académie 
Royale des Sciences pour Ttinnée 1717, On la^ 
regmdoit alors comme une efpèeé d'aimant, maisf-^ 
fort différente des aimans ordinmres. Je vais râp-- 
porter iei ce qu fen dit Ihiftoiré de TAcad^mie^-^ 
page 7- et fui vanter, après avoir parlé de l aimânt;l 
,f Voici encore un petit aimant. Ceftune pierrôl 
^, quon trouve dans Tisle de Ceylan, grande Cornai 
j, maun denier, plate j, ôrbiculairc, cpaiffe den- 
„ viroii une ligne, brune, lifl'e et luifante, fanf 
f, odeur et fans ^o{ïtj qui attire et en fuite re- 
jf poulfe de petits corps l^gers^ comme de la cen- 
„dre, delaUmatlle de fer, des parcelles de pa- 
„pier. M, Lêkery lafitvoif. Elle neft point 
fs commune. 

ji Quand une aiguille de fer a été aimantée, 
^, Faimant en attire le pôle feptentrional par fon 
,, pôle méridional, et par ce même pôle méridional 
,j il repouffe le méridional de Taiguille, ainfi il at-* 
,1 tire et repouffe diffirentes parties d'un même 
-, corps félon qu'elles lui font préfentées^ et il at- 
f, tire ou repouffe toujours les mêmes. Mais la 
jj pierre de Ceylan attire, et enfuite repouffe le 
„ mime petit corps préfenté de la même manière> 
^ et c eft en quoi eue eft fort difiërente de l'ai- 
„ manL II femble qu^elle ait un tourbillon qui ne 
j, foit pas continue], mais qui fe forme, ceffe, re- 
,f commence dlnftant en inftant. Dans l'inftant 
i,où il eft formée les petits corps font pouffi$ 
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„ vers la pterrèi il ceffe* et ils demeurent où iï§ 
,, ëtoient, il recommence, c'ett-à-dire, qu^il fort 
ff de la pierre un nouvel écoulement de matière 

„ analogue à la magnétique, et cet écoulement 

„ chaiïe les petits corps. Il cft vr^ que felan 

»> cette idfîe les deux mouvemens contraires des 

„ petits corps, de\Toient fe fuccéder continuelle- 

«>ment, ce qui nell pas , car ce qui a été chafle 

„n*eft plus enfuite attiré. Mais ce quon veut 

,» qui foit attiré , on le met affex près de la pierre^ 

,, et lorfqu enfuite elle repouffe le corps , elle le 

„ repoulfe à une plus grande diftance, ainfi ce 

5, qu'elle a une fois chaffé, elle ne peut plus le 

p, rappellera elle, ou ce qui eft la même chofe, 

„ fon touibUlon a plus de force pour chaffer en fe 

„ formant, que pour attirer quand il eft formé, „ 

Apres rhiftoire de ? Académie Royale des 

Sciences de Paris, je trouve encore deux auties 

écrits aflex récens fur cette matière, et tous deux 

de Tannée 1757. Lun eft un mémoîi'c de M. 

Akpin, Profefieur de Phyfique, de TAcadémie 

Impériale des Sciences de Petersboiirg > lu a TA- 

cadémîe de Berlin avec ce titre : De qmbujdam £x- 

ffirim€f^h eUBrich mtabiimrïbui, L aube eft une Dil- 

fcrtation de M- Wilke, inférée dans un Traité 

d'cleûrîcité imprimé à Roftock en un volume in 4, 

de 142 pages, qui a pour titre : Dijputatio folem- 

nu Thikfifbka ^ de HïeSU-kitatthm confrarûs. Au-* 

Uûre JoANNE C.AKOLO WiLKE Rojlocbn 1757. 

Comme les erpérie^ices et les réflexions de cee 

deux Auteurs fout piécifement les mcmes, et que 
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!a Diflertafion de M, Wilke^ aînfî que les Mé- 
moires de TAcadémie des Sciences de Berlin^ font 

fort rares à Paris , on peut en trouver une tradu- 
aion très-fidele dans les Obfenrations périodiques* 
de Phyfique et d'Hiftoire naturelle par M. Tous- 
saint» qui les a publiées dans fon Recueil da 
ihoiî de Mai de la nième année 1757, pages 34 r 
et 345 d'où je tirerai mes citations, ;,, On trouve 
^j (sJifent ces Auteurs ) dans Tisle de Ceylan una 
j, pierre tranfparente, prefquaufîî dxwe que le 
g j diamant, d'une couleur qui imite Thyâcintei 
,> mais plus obfctire. Cette pierre connue par 
pj les Joj ailiers d'Allemagne et de Hollande, fous 
pje nom iaimmi de cendres ^ s appelle plus com- 
5^ munément Tourmaline. La propriété finguUèro 
pydc cette pierre, elt d* attirer et de repoi^er 
5, tour à tour les cendres qui environnent un char- 
,j bon ardent fur lequel on la placée, j. Je réfer-' 
ve la difcuffion des expériences de ce^ Auteurs- 
pour la fin de cette lettre ^ et je paffe à Texamea' 
des deux Tourmalines que je poffede. 

Elles font toutes deux taillées ©t de dif^rente 
grandeur, La plus petite de la figure première 
pefe fix grains^ elle a quatre lignes de longueur 
fur trois de largeur , et prefqu une ligne à'6* 
p^lTeur, Elle eft entièrement opaque a) ou fans 

F 3 trans- 



tf ) Ceft quelque chofe éc finguUcr , que cette Tour-- 
muUne de Mr, le T^uc de N&ya eit opaque. Lei 

mienBes^ quoicjue d^ati bmn fort cbfcur ^ fattt au 




transparence , et d'un brun noirâtre , que les L^t 
pidaires appellent gris-noir* Sa {iibflaace parQÎt 
homogène j quoique coupée de quelques veineS| 
qui forment des filions vujdes, appelles des ter- 
ratFes^ mais cependant peu feniïbles. Le fei^ 
violent auquel elle a étd ejtpofee dans les eApéri- 
ences, y a oçcafionné quelques petits éclats qu ot^ 
ne décourre bien quavec la loupe. Ces éclata 
parfaitement fçmblables i ceux qui arrivent aux 
cailloux expoféi au feu, ne fe trouvent pas fur les 
bords et fur les angles, mais fur les furfaces de la 
•pierre, dont la fupérieiu^e (A) eft taillée à. de-' 
grés comme l'infcricure (C ). Cette pierre peut 
^^roLiver un feu très-vif, même jufqu'a rougir, 
fans aucun rifque* pourvu qu'on ne la refroidiiTe 
pas fubitement dans Feau ou autrement. 

La plus grande Tourma^lm de la figure 2» 
pefe 10 grains. Sa longueur elt de cinq lignes 
un tiers, fa iar^eur de 4 Lignes et demie ^ et foîl 
épaifleur de près d'une ligne* Sa couleur jaune . 
enfumée ou de vin d'Efpagnc » tient le milieu en- , ' 
tre la belle couleur dorée de la top axe orientale* 
et ontre le jaune-brun du criftal de Bohême, dont, 1 
elle a a peu près la tianfparence. Elle eft taillée • " ) 
à brillans âir fa face fupérieure (C), et à degi"és 
fur ja fftce inférieure (D). Sa fubftance eft ho- 
jHQg^e et fans aucuns défauts ; mais le feu des 
,..- ^ cx- 

celtiïre Cbyraifte à Bcilm^ en a une pareilleincnc 
transparence, ^anr à mol , je n'aurai» jamais u\ 
^u'il f CD eut d'opaquc£« J^i, 
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wxpénencps y a formé deux glaces confidérables 
qui exigent aujourd'hui beaucoup de ménagement. 

Ce que ces deux pierres ont de communv 
C eft la diu'eté (*) et le poli, qui répondent pré- 
cifément au degré de dureté et de poli <lu criftal 
de roche p de réméraude et ,du fapKir d*eau, quç 
les Lapidaires mettent au nombre des pierres ten- 
dres parmi les pierres fines. Leur poli eii grasj' 
comme ils diiènt, et par leur peu de dureté, elles 
font exclues du nombre des pierres qu'ils appel- 
lent orientales. Néanmoins ces pierres en lailfent 
beaucoup d'inférieures 1 elles en dureté, et elles 
rayent le verre avec affeT, dfî facUité. Elles font fan» 
odeui' et fans goût La petite a plus de force ou 
de vertu que la grande , et c eft elle que j*ai em- 
ployée par préférence dans toutes mes expériences. 

La Tçurmalm n*eft pas une efpèce dOculur 
héVi ou dViU dû cbat^ comme le croit M, d*Ar- 
CENviLLE. Elle n'a pas même le moindre rap- 
port avec cette pierre, ^^Oculus Hli (dit-il, à la 
3, page ifi de fon Ory biologie imprimée- j Parisp 

F 4 ,*eii^ 
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. Ç^\ M, Fùntaiite^ Lapidaire très-exp^riiBeBté ïfant 
ion ïtrt , R touché ces dcnx piencs av^c toute 1*ck* 
aaitude et U prédfion néceflaircs, H a tncttie vonfil* 
concourir \ mes vues çn eilàyanc, avec M. Adun^ 
Jon y p 1 u fie UÏ3 pi çrrc^ fi n-ei , q u' i la on t èp rou véi •: 
ikr \ç feu ^ mais coûjoura fans fuccè^^ Je ferai cL 
aptes l^énuméracion de coûtes celles qui ont été 
CXpof^e» au f^u dflfia le dedcin d-*y trouver una.' 

irmu femblable à celle de mes TourmuUnts^ i^Ku 
mur qui du Df^c ti^ U^yu^y 
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,^en 1755) efpèce âOciàm caiî , appelle auflî 
^^TurpeUne^ qui attire la cendre et la repouffe^ 
^j Ce n eft quune faulTe opale, qui repréfente unct 
jj prunelle noire au milieu d'une couleur dorée et 
,j ti anfparente, >i 11 fauit que M. d^Argenville* 
dont d'adUeurs je refpeÛe beaucoup les connoifr 
fances , n ait januis vu de Tourmêlim > pour ea 
faire une opale dorée avec une prunelle au ciilieu,, 
U eH certainement; le premier qui lui ait donné 
ce nom , d'autant niieu^ qu'on n'a pas encore v4 
aucune pierrç de ce genre avoir la yertu de la 
tourmaline. 

Je ne Içai fi nous devons ajouter plu? dç fol 
à TalTertion dp M. Aepin i), qui donne à la. 
TûiarfflTd/f^i? la dureté du diamant: au. moins dcïvons- 
nous fufpendre nôtre jugement jusqui ce que cet- 
Auteur nous ait appris s*il fa f^tepaffer auxépreu* 
ves qui conûatent cette dureté. 

An refte il m^ paroît que mes deuï pierres, 
quoiqu'iiidécifes par les Joyalliçrs et les Lapidai* 
reSï peuvent fe rapprocher des pienes Connues. 
On peut, ce me femble^ regarder la plus grandes 
comme une eipèce de topaze » qui , par fa dure- 
tJÉj tient te milieu entre la topa'ï.e orientale et en- 
tre la topaze d* Allemagne ,. étant plus tendre que 
la première et plus dme que la dernière. La 
plus petite, quoique plus difficile à déteiminer à 
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#) Je mt fuis expliqué la deflus dans li Lctffç fUU 

Tinte I Mr. le Difç di Noya, J^ 
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caufe Se fon opacité, peut abfolumetit fe rappor- 
ter au genre des amétUies ou des grenats c ). 

Les HoUandoîs fculs poffcfleurs de Tisle de 
Ccylâtïj font fans doute les premiers qui ayent 
eu connoiflance de cette pierre. Us hii ont donné 
le nom deAscHEKTREKKER, c'eft-àdire. Aimant 
de cendres ou Pierre diceftàres ^ parce qu'elle attire 
et repovi0e les cendres dès qu'on l'a jett^e au feu. 
On l'appelle encore depuis peu Tourmalitte , et, 
fans doute par corruption^ TurpeUne, Je n ai pft 
découvrir Torigine ou Térimologie de ce nom, 
Mrs, Aepin et Wxlke font, autant que je fga^ 
che, les feuls qui Tayent emplojré. 

La fingularité de cette pierre confifte en ce 
qu'étant chaufKe de quelque manière que ce foitt 
çUe acquiert une vertu analogue à léle£lricité- 
Elle attire alors les corps légers qui lenvironnent 
par exemple, les cendres ou la pouffîere de charbon, 
et les repoulïe beaucoup plus loin qu'elle ne les a at* 
tires. Ainfi, quoiqu'elle n'attire guèresles corps que 
dune ligne, elle les repoulFe fouvent jufqu'à trois 
pouces et même jusqu'à trois pouces un quart. On 
peut lui préfenter plufieurs fois de fuite les niêmeB 
corps qu elle a déji attirés et repouffés, elle les atti* 
rera et repouffera de nouveau tant qu'elle fera fuf- 
fifamnient échaufKe. J*âi voulu mWiU'er fï fa 
vertu s'étendoit indifféremment fur toutes fortes 

F 5 de 

«^ — . — -^ — - — * *-^^ ^ ■ — , — -^ . 

f ) Pourquoi l^Atîtcur prétend- if ranger la Tourmdtnf 
dan^ de^ efpèces connues, de pierres précîeufes. 

i^L)e me picoit bieR mericer une CiaiTe partie uU^- At^ 




de corps légers; pour cet effet, j'en aieflay^ uiî 

giand nombre, tant du règne atiimal que du règne 
végétal et minéral. Elle les a tous attirés et re- 
poufEs , lorfque leur légèreté étoit proportionnée 
41 fa force j mais à des degrés de chaleur et à des 
dittânces différentes^ dont QO verra les réfultats 
dans la table fuivante, à kqpelle j'ai joint celle des 
diflances d'attratlioa des corps par la 1 owrmaim 
élecVifée par le frottemenl: dvn drap de laine> 
comme Pon éieûrile les corps éleâriques, afîi^ 
<jue Ton pût faire la çompaiaifon des unes et des 
nutres. Mais avant de donner cette table , il eft 
nécelTaire d'avertir que la Tourmaline étant froide 
çt fans aucun frottement ^ n'attire et ne repoufle 
^ucan des corps qui lui font préfentés; et qu'étant 
^e£trifée par le frottement* elle attirç la plupart 
des corps légers j. prefqu'en aulK grande quantité 
que lorfqu elle eft çbauflKe , mais qu'elle n en re* 
pouffe aucun > ou du moins très-rarement. Il 
convient auflî de parler auparavant de la manière 
4e chauffisr cette pierre. 

De tous les moyens dont on peut fe ferv^r 
pour cbauffer la Tourmaline^ les plus avantageux 
font de la mettre fur des charbons ardenSj ou fur 
des métauii cchauffës, ou dans le au bouillante, 
ou de rexpofer à la chaleur du foleil réunie au 
foyer d un verre ardent. Une chaleur trop gran* 
de et une chaleur trop foible font également con- 
traires à la vertu éleûrique que peut prendre cette 
pierre. Celle qui tient le rnilieu entre ces deur 
extrêmes^ et qui s'étend depuis le 30* jufqu'au 

7^' 
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^pj d) degré du thermomètre de M. de Reau- 
î^uRj rn^a paru la plus convenable pour lui don- 
ner toute la force éle£bique dont elle eft fufcepti- 
ble. Aurtî lorfqu'on veut expofer cette pierre aui 
charbons ardetis, coi^ime danî^ la fi^re 3, U eft 
À propos d'étendre llir ces qharbons une couche 
de cendres épaifTe d'environ une ligne. Cette 
attentioQ a un antre avantage 1 c e(l de conferver 
la pierre, La plaque de métal me paroîtplus 
commode que le charbon^ daas les cas où Van 
fait ufage des conduâeurs^ parce quelle difpenfe 
de mettre la pterre fur le charbon ^ de la retirer 
et de la remettre fouvent deux fois en une minu- 
te, ce qui fait perdre un tems infini iorfquon a 
un grand nombre d expériences ifuivre mais elle 
caufe un emban^as , lorfqu'il faut lut donner afle?. 
précifement le degré de chaleiu- qui convient à k 
pierre pour faire fon effet, La chale\ur qu on lui 
communique par le moyen de leau bouillante, 
quoique fort recommandée par Mrs. Aepin et 
WitKE, devieiit inutile , parce quelle eft refroi- 
die avant qu on Tait reffuyée de fon humidité e) ; et 
celle du verre ardent eft trop brusque et met la 
pierre en danger de fe caffer. 

^ ^ ^ 

d") Selon mes expérience a, \ peu prè^ leSo^mede- 
gré* 011 celui 4e Tcau bouillante. Vo}^^ la Lettre 
falvanc^* J£m 

jtf) Je ne VeShjt (i^s, en la tirant de T^u bûuîl- 

^{ hntc. Voye^ la lectic falvautc. Jtm 
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M. WiLKE dit, i la page 52 de fa Dîfl«r* 

tationj que cette pierre chauffée au degré de Teau 
bouillante, conferve fa vertu éleftric]ue pendant 
fîx heures. Grûdus cûhrk * quo oftme et fortîffi^ 
me excitatur is eft qm gaudet aqm ibiâlkm , cim 
minores auî majores $radu$ Jemfer 'v'tgori ékBrm aïi-* 
quïd àitrabere vkleantur. Ad banc viro graàmn 
ufque caiifd^us luphy mfigmter mvenkur ileiïrkust 
illamqm 'virmm eic^ricâm ultra fex borûrum tem^ 
fUi Tifmet. M, Aepin parle d\in effet fembla- 
ble produit par le fimple frottement. ,> Soit en- 
35 fin qu'on l'échauffé beaucoup en la frottant avec 
^, un rriorceau de drap, la Tourmaline devient znffi- 
,, tôt éleftrique, II ne faut pas slntaginer que 
jj cette élech-icité communiquée de la forte, fe 
jjdiflîpe aufli-tôt que la pierrç cft refroidie, elle 
,^ fubiifte quelquefois pendant plus de fix heures, j. 
Voilà qiii et! très-précis dans ces deux Auteurs. 
Néanmoins je ne puis croire qulls veuillent don- 
ner i entendre que la Tourmat'me attire etrepoufle 
encore les corps légers au bout de fe heiu'es. 
Car il eft très-certain que dès qu elle eft refroidie 
entièrement j ce qui ne pafTe pas une demi-mi- 
nute dans un ^r froid, elle attire très-peu et na 
repouffe aucimement. Ils veulent fans doute dire 
qu'elle confei-ve encore alors un peu de vertu at- 
traÊHve/)j ce qui lui feroit commun avec quel- 
ques 

^ ■ ■ I i 1 I ■ I I t _ r 1 mm- 

' /) Si Mr# Je Duc de Noya fait fes cxpÉdences avec 

'l les prec»iitioni ^ <fle fai indiquées dsns mon If, 

Hcmoifç c£ jïaui la Lettre fuivantC) auc je lui ad* 
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'autres corps éleOrîques , furtoot avec la cire 
d'Efpagne, dont nous avons ti'ouvé un bâton qui 
étoit encore éle£lrique deux ou trois jours après 
qu on eut cefTé de le frotter, 11 eft cependant 
néceffaire de faire obferver ici , que dans les ex» 
péricnces que je rapporterai ci-après, la vertu 
électrique de hTourmuline s'eft fait fouvent recon- 
noître, par la répuHion^ plus fenfiblement au 
moment oi\ elle étoit prête à fe refroidir, lors- 
quelle n avoit guères que 30 degiés de chaleur, 
que lorfqu'elle en ftvoit plus de 70, Mais ce de- 
grï n eft pî^s également favorable pour tous les 
corps j et il m'a paru varier, fuivant la tempéra- 
ture ou rhumiditc et k fécherefle de lair et de» 
corps attirés. Auill M. Aepin atil trouvé ce 
degré un peu différent du nôtre; il fiirpnfie> fui- 
vant lui, le iio, degré du thermomètre de Fah* 
renheit, qui répond au 42, du thermomètre de 
M» DE Reaumur, 

Il y a deux manicres d'éprouver la diflnnce ^Exper, ï» 
laquelle les corps font attirés par la T. ourmaitm^ 
La première elt de fufpendre la pierre au-dellus 
de ces corps, ou au contraire de fiifperxlrc ces 
corps à coté de la pierre; et îa féconde elt de lefi 
répandre tout autour de la pierrej lui- un plan 1k- 

rixon- 



drctTc, il verra, que hTourmaiïKf mnnivc au Lout 
d'une derni mîmice, pîtis de force ^kdriqre, que 
ce qu*it nûtnmc ^ ftn pfu de f^frfu &ît^uÛii'^, U 
iroiïvtra. mSme qu'après 5 à ù htincâ de tetr.i^ 
cette pierre «ttire et rcpoutlc CDcoicafTés fortement^ 
h pcùce l>cuk de li€g€, fulf^Eiduc à un fil de ff /c. At^ 



^, o ^ 

rizontalj d'une couleur différente àû ta îcun cotn- 
me dans la fig. 4. Lorfque la pierre a evcicéé 
tout fort effets on appen^oir autour deile un cer- 
cle fort net, et qui a une^lgne de diamètre^ lors- 
que c'eît avec du eharhj>n qu'on à fait l'e.-iipçiinen^ 
ce. Ce cercle fait reC3nno;fcre que la pierre à at- 
tiré à elîf.^ toutes tes molécules de cha bon qui 
n'étoient pas plus loin qu*uae ligaei et qu elle les 
a recettes bieu Au-delà. Si re.vpérieice eût ét^ 
faite avec du verre pilé, qu'elle attire de plus bin, 
le cc.cle nettoyé auroit été de deux lignes dé dia- 
mètre, i 

Il y a parcilîe.Tïént deiLv manières d'éproii- 
ver la dtdmce de répulfinn de c2h c^rps, La pre^ 
miere conlllle i mettre la pierre* comme da is la 
figure 4, au milieu d'un amas de pouiliere de 
charbon, de cendre , etc. Mai> elle efl fujette à 
deux incoiivétiièns ; car on lui donne trop de paut 
fiere eu trop peu. Si on ne lui en donne pas 
afTex^ elle ne I attire que par fes cntCi , qui la 
renvoyaîit horizontal émeut, ne la repouITeiit pas 
suffi loin qu elle le pourroit Si on lui en donne 
trop au point de la couvrir, elle perd fa force 
dans cette immenfe quantité de corps, et n'en 
repouffe que très-peu. Le fécond, moyen évite 
ces deux inconvéïiiens, en mettant fur la pierre i 
diverfes reprifes, une petite quantité de molécules, 
qui font aum-tôt rejettées avec toute la force dont 
elle eft fufcepdble. ( Voye?. la fig. 5.) C^eft par ces 
difîërens moyens qu^ont été faites les expériences 
dont la table fulvante offre les réfultats. 

TABLE 




TABLE 

Des diflancc-i d*atfcratlioii et de ré'piilfion de JÎ 

Tmmdme par lo fîmple frottement et par k 

chaltîur des charbons arderts- 



Suhftmcis miwafes, 

Rjidiire de plume d'oye, 
Sojc îuC^niSut 



Par k frottement, 

Matkns mineraki et mkûU, Dîft* 

d'attraclion. 

Feuille d*or. . , » « . l lîg, 
Limailie de fer aimantée ou non. | 
Marne ou pierre à bâtir eti poudre, ^ 
Cendre da bois commun. , , \ 

Gips pilé « 1 . 

Sel natrum du Scntgal pilé* . i . 
Sîiblon d'Eftampes, , , * i ^ 
Verre blanc pile , , , • a t 



Suhftanvis mgiîahUs. 

Foudre de buis très- fée h e. 
Cire d'Efpagnc pilée, . 
Papier ,.,.,., 

Chaibou plié 

Balle de Liège fufpendue. , 



Par ia cba^tur dci j 

Dift, mw, 

d^attrad. de icpulC 1 
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La diftance d atfraâion par là même pierre, 
dans les mêmes circonftances de tems , et avec 
des corps de même Volume Ou du fnêrtle poid^, 
eft affex conftante g ). Par exemple , j'ai remar- 
qué qu'une aiguille à coudre > aimantée ou non, 
fufpendue par un fil ou mife en équilibre fur un 
pivot, n eft attirée que de demi-ligne dé diftance^ 
comme la limaille de fer. D'ailleurs, comme les 
matières qu*on a employé ont été pilées de ma- 
nière qu'il y avoit des molécules de toutes les 
grandeurs, les expériences répétées plufîeurs fois, 
ont donné d une manière âffex exaÛe les diftance* 
d'attraûion et de répulfion relatives de chacune 
de ces matières. L'on peut donc Croire que Ce 
n eft pas par erreur que Ton a trouvé que le verre 
blanc pilé eft attiré de deux lignes dé diftance, 
lorsque la Tourmaline n'eft que frottée, tandis 
qu'il n'eft attiré que dune ligne, lorsqu'elle eft 
chauffée, et par conféquént plus éleûrifée. L'on 
peut croire pareillement que le charbon pilé, la 
cendre et la limaille de fer font repourfés beau- 
coup 



ip) Il me femble qu'il e(l à peine poffiblc, que ce^ 
eitpériences ayent conftainnient le même fuccès. Car 
on conçoit aifémenr , qu'il diffère (êlon que la 
Poudre ^ dans la quelle les Corps auront été re<P 
duitseft fine ou non, humide ou lèche, et fuivant 
que 1.1 Tourmaline aura éié rendue plus ou moins 
éledisquc par k flottement pu PécbaufFement , ou 
ique Tair dans le tems que Ton (ait ces expériences, 
eft icc ou humide. Ae^ 



9? 

•oup pks loin que tous les autres corps qtfon m 
fournis aux expériences. 

Le tems écoule entre TattraQicn et la répul» 
fîon dechamne des matières ct-de(fiisi e(t com* 
munément trèsprompt H y a cependant des 
molécules qui demeurent affez long-tems fixées 
à la pierre avant que d'en être repouÛKes, Il y 
en a même qui y reftent conftamment attaches. 
Ce font ordinairement celles qui font trop groffes^ 
comme il eft anîvé à la balle de liège fufpeu* 
due è)j ou celles qui font trop légères, ou qui 
liront pas afTex de mafTe, et dont la figure appla- 
tie s éloigne davantage de qp\le d'une fphere. La 
feuille dor, la fleur blanche du charbon» ia ra^ 
elure de plume d'oie, et le fil de (oie fufpendu^ 
n ont jaiTiais ëté repouffés après avoir été attir^s. 

Une remarque aiTe?* fingulière qui s'eft of- 
ferte plufieurs fois dans ces expériences, et qui 
pourra éclaircir certains fait^ rapportés ci-après^ 
c'eft que fouvent un grain de limaille ou de cen* 
dre* eft atùi^ d abord fixr les bords de la pierre j 
et enfuite comme traîné vers fon milieu d*oû en- 
fait© 



^J je me fers aufïï d*une balle de Liè^ç fufpen^ue, 
qui ne manque jamai» d'être repouffée. L^awtcur 
n'irïdîqtJe paf ^ à qon\ il i fufpcndu k fier^nc, Lft 
mienne iVil à un fil de foyc bien fcc, prtur que 
Il bAk pQiCe canfeiver Vclcârkit^ ^ qui iui a ^cê 
comfTîuniqiiée . et tnfuit^ être repoiilTée, SM a ac- 
iiché la Tienne a un fil de matière non €ït*^nquç, 
elle n*a pu devenir éleârique , ni par confequcnt 
fitrerepouilëe. CirconOatice qu'il paffelibusiilcnçe. àê^ 
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fidte Ureft.repouflK îr) On voîfc affer que- ô<JÎ*^ 
n'arrive que lorsque la pierre eft plus chaude, et 
par tbnfêquefit plus jéléârique Vers le x^entre qutt 
iur les bords y ; et ce cas eft des plus ordinaires^ 

"' L'attraâiôn et la répulfiôn de ôès difSretis 
éoî^s, fe fait de la même martièré fur lih Corps 
âeàriqlie, par exemple fur une aflîctè dé h* 
yance, fur du verre, etc. que fur un corps non 
éleârique, tel que du métal ou du papiéi*. 

Il n'en eft pas tout-à- fait de même de la:vcr* 
tu attraOive et répulfive de cette pierre, lors* 
Bt^piT» â. qu il s'agit de traverfer un corps. Il y en a qu'elle 
ne peut traverfer, tels font les corps éleâriques^ 
et particulièrement le verre : il y en a d autres au 
travers desquels elle agit, par exemple, le papier 
ihème.alTez gros, et vraifemblablement tous les 
autres dorpç non eleQxiq^ues. Si donc (fig. 6.) 
après avoir ^t chauffer la pierre fiir des diar« 
bons, on la recouvre d'un morceau de papier fui? 
lequel on aura répandu de la limaille de fer, vert 
Teodroît qui répond au-defTus de U pierre, on 
verra quelques grains de limaille fe relever per* 
pendicukirement, etils reftei'ont tranquilles faut 

chaln- 



i) JM vu fouvent arriver h même chofe, notr ièv« 
lerhent dairs \tL Tourma/ine^ mais auiTi clém tfn bl« 
ton de cire d'cfpagne frotté. La raif hi de ce Phé* 
noinène, eft dans Tnn et Pautre de cet corps^ 

^"rinegalitéde la force éleârique ea di&rcnit eadioita^ 

^ dé leur furface. M, 



^M^èr àè Kèà, tms êtrie WMs m ttpàùffén. 
jSlais fi iVn ïaTt promener le pàpiè^ fur ta i^ierrè * 
^è manière que là limaille s'en trouve âoîgnée et* 
ràpprochîfe uiccèflîvèrilenl> aiors oh verra la plft^ ' 
part àes grains changer de ptaôe> ctrc attîi'ô 
ibmmè par un fkùtillemènt vers là pierre, et ête* 
«riïuite i*pou(fi?s. Lès grains qui ont ta îbrmè 
"dé laines allongées et incapables a èbrè répouIlSèSà 
té rèdrèflènt vértîc^ément (F) lors qu ils îe trou-*- 
vent près de là piérré> et as fè couchent (Xj) dèà 
^\ic le pàpîet s'en (floighè: on lès fait aînfi rele-* 
Ver et doucher ïuccéflivemènt, ènfaifanît aller èfc 
revenir lè papier fur là pièrrè 1c). Ce phénoriiè- 
lîè a àïTèx de rapport à fcèlui qù offre la limaille dé 
ïer rép>riduè fur Un papier, quôn promène àinfi 
^u-deuùs d*unè pièrrè d^àiihànt. lïàns ôettè ëx^ 
]périènce là TotirmaTmt réçàuSe fouvèntdîaivanfâëé 
iÔrsquelle èft prêté à fe refroidir, qiïe Vorsi^'iâuo 
« Une chaleur Moyenne. 

La faèlurè de plumé d^oîè, là èeridrè, et îè 
fcharbonpilë, font le même effet que là Krtcàille 
de fèr> et même dune manière plus fénfiblô 

Là vertu attraûive et répulfîvé dé là T(M^hcpir*j^ 

W»/i«è efl bornée, comme 1 on à vu ci-defTus à ttrois 

|)ouces, Wsqu^)n la làifTe agir immédiatement fur 

lès èoiçs <]u6n lui of&é; mais 6ii peut étendre 

û â cette 
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i; On Veni tous ces effets, dans chaque aotre corps éle« 
ftrig. La TùurmaUne de Paùtfcùr , auroit infaillible* 
ment agi au travers du ven:e, i'il n'avoitpai Mtiop 
%)àiii du iâ pied» trop petite. M . ^ 
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eette vertu beaiieotip plus loin en fe fervant d'an 
candufleur. Soit (AB) (fig. 7,) un condufteur 
de fil de fer long de huit pouces # emmanché à 
un corps élctlrique (C), comme ferait un bâton 
âc cire d^Efpagne, fi Ton fait pofer la branche A 
de ce conduûeur fur la pîerre, et fi en même* 
tems on répand quelque corps léger comme de 
la cendre # du charbon pilé* de la raclure de plu- 
me, etc. au-deflbus de Tautr» branche B, ce* 
corps font attiiés et enfuite repoufl*^s, mais affeï. 
foiblement, L'attratlion ne s'étend gueres qu'à 
l ligne, et la répulfion qu'à trois ou quatre lignes* 
Le fil de fer dont on sttt feiTÎ dans cette exp<î- 
rience étoit une verge de fer longue de fept pou- 
ces, et du diamètre de deux | lignes. Il faut que 
cette pierre toute petite qu elle eft, ait une ver- 
tu ele£lrique bien puiflaute pour agir dans toute 
rétendue d un condufteur d une maffe fi difpro- 
portionnée, et au moins cent fois plus grande 
^ue la fienne. 

On peut encore porter plus loin fon aflioop 
en couchant fur deux rouleaux de verre (fig, g.) 
un fil de fer de ^ de ligne de diamètre et long de 
deux pieds. Il eft vrai qu'il faut être bien atten- 
tif X faifir le moment où elle agit plus fortement, 
pour voir attirer la feuille d "or et la fleur blanche 
de charbon. Il ya aufiî des tems moins favorables 
où elle n'a aucun eflfet à cette diftance i). 

Si 

/) On voit (fana rçc denx expériences It Communicatioti 
ordinaire de l'ékancicé. Elle» n'ont rien de rcmir- 
«laïble d'ailleuru jU, 



Si après avoir fait chauffer àéux TourmûUmSfSxperM^» 

en les préfente Tune au-deffus de Tautre^ (fig. 9.) 
foit par leurs côtes ^ foît par leurs plans ^ lune en- 
levé à lautre les pellettes qu'elle a attirées , et 
les lui renvoyé prefqu'&uflîtôt, ce qui fe répéta 
de part et d'autre ri^ciproquementpluHeurs fois de 
fuite. Ce qull y a de remarquable dans cette at* 
traÛîon et répulfion, ceft que les paillettes fui- 
vent toujours la ligne droite # tant qu'elles ne ren- 
contrent pa^ d'obftacle j et lorsque la pierre eft 
échaufKe également, elles font attirées non pas 
vers le centre ou vers quelqu' autre endroit parti- 
culier, comme on pourroit le foupçonner, mais 
également par toute fa ftirfkce, et toujours per* 
pendiculaircment au-deffus du point où ellci 
ëtoient. La même direcilon s'obferve lorsqu'on 
préfente une de ces pierres chauffëe au-deflui 
d'une autre qui ne Tell point, ou au-defliis d'un 
papier couvertde paillettes j obfervations quiprou- 
vent que ces pierres n'ont pas de pôles m)» et qui 
confirment ce qui a cté dit ci-deffus à ce fujet, 

G 3 On 
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; ) Il paroit que rauccor ait deflèin défaire Içivircontr* 
moi robfetvation qu'il &it , que la Tourmaline n'a 
point de Pôle , quoique l'on voye ai fé ment ^ en qnel 
îtm f attribue \ cette pierre deux p&tËs, je veax an 
moiuK m^expliqucr U-delTus» Cdl une erreur com* 
mu ne à plufieurs FhyficLcns^ et ^ U «|ueUe il ptroît 
presque que Tauteur aie ttdheré, de croire^ gue la ver- 
tu deraimanne foit contenue , pour linû dire, que 
dans deux feals points^ £n examinant un aimaa , fait 
licurel , ^it artiââel j on voit «iffinetCi ^ue l'oii 

feue 



On peut encore prouver qu elle n't poîntdpt 
pQhi par unç autre cApéficnceî car fi on la laifl^ 

flotter 



peut le âinfêT en idée ^ mi deux pamca^ donc l^uoe 
Conrient la vemi magnéa^juc boréale » et l'iutre, W 
vetju. magnétitîqe aufti^Je, de farce que chaque poirit 
de It première^ çft^ (fi j'ofe nicfervKdc ces termes) 
mcndionaîemenr magnétique^ et chaque point de Tau- 
tre, feptcntrionalemeTit. Ucneft de mêine de ft, 
Toftrma/ini^ fuiirant mes expériences. On r*% qull 
J^ figurer, qu'elle efi partagée en deux parties^ çt 
qu*une de ces ptrticftfoît pofitivcment élc^Hqup, et 
Tautrc ril^aiiveuîcnt. On verra par confëqucnt ai8- 
Wienl, que rcxpérreocç citée par l'aurpur, ne pranv* 
dcn contre moi. 

I| faut que je fafTc encore une obfervatioii -j fur l'at* 
jericnce en qutftion. Si l'auteur a voit voulu ufer 4o 
toutes la précautions neccflairea en pareil cas, il su- 
roît dû ftire quatre expériences^ au Heu d*uiie, et neuf 
^ommuuiqucr le fuccè' 4e chacune^ Voici^ comneut 
je les ai faites ei ce qut J'^ ai obfcrvé 

1 ) je tournai les côtés de mes Tùurmalims A e^ 
a, Fun contre l'autre, et alors tpur l'enfuivit cpmig* 
fauteur le dît. 

3 ') Lorsque }c eoumai les c&tés Â et b J'ba contre 
Vautre ^ i'attraâion et la rq^ulfîon alternadve n'eurent 
poiat lieu^ 

3 i En tournant lea cStéa E,ct b, l'un contre l*au-»- 
irc-, les e^ets fucent leâ.iitcmes que datua U premi^«. 
^xpérience^ 

4) En tournii^t lei câtéi B et. a, l*tio contre l'au*. 
tf^y il al ri VA la m^me cbofe, (jpe dgas la. iccoo^e ex- 
périence. 

Four peu que Mr. le Duc de Noya reôechiiTefur 
CM çxp6iences, il trouvera, que tout a'accorde par** 
&itctïien&, a,Veç mon opinion^ qui cft^ qu^ UT^u^^ 
•ff/in^ieffeâivciueDt deux pMm M^ 




flotter Kbrement fur un morceau de li^, elle kExptr.ff^ 
tourne tantôt d'un coté, tantôt d'un autre, /ans 
ûflfèfter aucune dire£Ho« particulière^ diflKrente u, -» 
en cela de la pierre d'aimant a). 

Lorsque la Immaline eft trop chaude, et 
qu elle n'a pas encore aiFex de vertu pour re- 
pouffer les paillettes dont on l'a chargée, on dé- 
termine fouvent ces paillettes à être repouflees, 
en approchant d elles la pointe d'un corps froid 
(fig. lo.) On réuffit par le même moyen à faire Exper^t^ 
repouffer celles qui relient après fon premier re- 
frmdiffement. Néanmoins toutes n'ohéident pas 
à cette manoeuvre, il ny a que les plus rondes; 
les autres dont la figure ell allongée ou en lame$# 
fe redreffent fur leurs extrémités^ et fe préien- 
tent ainli fur la pointe fans quitter lapierre. Ces 
derniers phénomènes ont aufli lieu dans les expé- 
G 4 : riences 

n) Le globe de la Tcn-e eft un grand aimant, ou plutôt 
il enferofie un noyau magnétique ^ qui donne i l'ax« 
mant^ et à FftijiiriUe aima^itée Ta force de fe dirî. 
ger vers les Pôles» CVft anjoûrd^ui Fopinion gé- 
nérale des PhyficicnSy et je la crws iricontcftable^ 
liepuis que fai levé bcurcufemcnt , à ce que je croia, 
dans mon Tcntamen Theoriae Elecfhriciiatis et Mù 
gnetismi , les doutes^ qui auroTent pfi lâ com« 
batnrt. Je n'ai Jamais été te-té, dé croire, qu« 
Pentier globe de la terre fût éle(?lrique , .ou, qu'il 
fenf rmat un noyau élcârique. £n confcquence je 
ne me fuii» }amais imaginé non pUis^ que. |a Tout^ 
nMline eût une fopcc qui la dirigeât, vcus les ^ô» 
les de la terre. Cette csjpérieACC a» jpcome doue 
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rîcnces fle£lrîques, et leur eiplicatioti doit êtra k 
mime. 

Exptr.j^ On f$aît que laîmant n altère pas la vertu 

élcflriaue. L expérience m ayant appris de plus 
que la lourmaline rcpoufle le fer après lavoir at- 
tiré; j'ai voulu voir (i approchée de l'aimant elle 
conferveroit cette vertu. Pour cet effet je lui ai 
d'abord préfenté une aiguille aimantée chargée de 
limaille de fer ( fig. 1 1. ). La plus grande partie 
de cette limaille a été attirée à une ligne de di- 
ftance, et enfuite repouffée- J'ai voulu répéter 
cette expérience vis-à-vis d'un aimant chargé auflî 
de limaiUe ; la Tourmaline lui en a enlevé pareille- 
ment^ mais beaucoup moins qu-i Taiguille aiman- 
tée- Le phénomène eft arrivé de même avec un 
diamant et avec un tube de verre éleârifés par le 
frottement. Mais une particularité o) digne da 
remarque ; c eft que les chaînons do limaille fou- 
tenus par Taimant parallèlement les uns aux au- 
tres devenoient convergens dès qu'on les appro- 
choitj foit d'un coin, (iîg, 12.) foit dune des fur- 
faces de hTourmûlike y (fig, 13,) et qu'après IV 
voir touché ils devenoient divergens entr'eui, re- 
ftant toujours attachés à raimant qu'ils ne quit- 
toient pas. Enfin elle attire la limaille d'aimant 
comme k limaille de fer* et elle ne peut s'ai- 
manter. 

La 

-r- - - I — 

*) Ctla ne me ptroit pis une Particulwril^ L^au- 
Ccur n'a «ju'l ûïrc le même éiïài avec un morccig 
d'ambEC ÙQtti ^ et û vtm, k xoènc cfcc. M. 
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La Tùurmalm étant rendue ^leârique par le£jpper. t^ 

frottement ou par la chaleur des charbons^ ne 
donne aucune lumière, nulle étincelle dans Fcb- 
fcurité, comme il arrive dans les expériences ële- 
âriques, foit qu elle attire les paillettes, foit qu'on 
lui préfente une pointe. Elle difFëre donc en cela 
des corps éleâriques f), M. Wilke alfure ce-' 
pendant quêtant chauffée, elle en produit fîiffi- 
famment pour être apparente. SufficUns praeterea 
mvewtur baecce eleêiricitas tam communie ationi et fr(h 
fagathni, quam luci'm tenebris , licet detiliorif excitan^ 
dae. J'ai cru à la vérité entendre une fois ce pe- 
tit craquement qui accompagne ordinairement les 
ëtincelles qu'on tire de corps éleârifés; mais je 
n'oferois aUurer qu'elle ait jamais donne la plus 
petite lumière fenfible à la vue. Peut-être cet 
effet n'eft-il devenu iiJenfible qu'à caufe de la pe- 
tdteffe de la pierre. Un diamant de la même 
groffeiu:, frotté ou chauffé de mcme, n'a pareil- 
lement donné aucune liuniere. 

Les expériences précédentes fufflfent bien 

£our faire connoître la nature de réle£bicité de 
i Tourmaline j mais ce n'eût été vous en donner, 
Monfieur, qu'une idée fort imparfaite, fi je ne 
Teuffe founûfe aui; expériences ordinaires de Fêle- 
ûricité, qui peuvent feules fournir les moyens de 
la comparer à celle des corps éleiMques. 

J'ai d'abord effayé de lui enlever l'éleflricité Exper.f. 
qu'elle acquiert par la chaleur, en employant la 
G 5 voye 

p^ Vo7# ma ktcxe ) Ur. k Pue. àê^ 



io6 -i#ç o SI» 

voye que quelques AeQn&es ^pelknt HeEtnTet 

négativement, qui confilte à éloigner de tous corps 

non éleûriques, celui auquel on veut faire perdt^ 

fon ëleûricité, et à le joindre de qudique nuuiière 

que ce foit au corps qui frotte le g^obe de la ma* 

chine éleftrique, pendant que le conduûeur d» 

ce globe répond par une chaîne à des corps noa 

éleâriques comme le plancher, etc. On fçait 

que dans cette opération le globe enlevé au corps 

qui le frotte, et à tout ce qui le touche toute foa 

éleâriclté qui fe rend dans le conduéieur> et va da 

là fe perdre dans le plancher, etc. La Tourmar- 

Une traitée plufieurs fois de cette manière avec 

toutes les précautions néceflaires,n a jamais perdu 

la moindre chofe de fa vertu. 

Elle ne la perd pas davantage à Tapprocfa» 
â'une pointe ; eUe differe dope en ces deux points 
des corps éleûrifés qui fe déchargent auflî-tét,. à 
ces épreuves f ). 



f ) II 7 a deux raiibns , pourquoi la Tùurma/inepcrd 
difficrîement ion étedncicé , tant dans cette expé^ 
rience-ci , que dans d'autre?. L'une cft^ qu'elle cft 
de la nature des coips éledrîques par eux m^mes^ 
qui ne perdent pas fi ftcilement leur éleârcité 
<)ue les corps non élefhriqués.; l'autre eft\ qu'elle e(t 
poCiivemcnt éieârique d'un côté, et négativement 
de l'autre y p.ir confequent dana le cas d'une bou- 
teille de Leyde -, chargée.. Toujt c^e que j'ai donc 

. avancé , dans mon Tentamen Théorise EieôricitatiSi 
et Mai;nctismi , touchant l'Expérience de LeJdc^ 

j>eut fe K^ffog^i^ I la T<unym/inh Vêm^ l'abo^ 



De tous les moyens dont on fe fcrt conunu- Ejcp. zft 
nément pour éleftrUer un corps par comnuini- 
cation, aucun ne pewt éle£b-ifer la TomnaUn^ r) 
lorsqu'elle eft chaude on n ajoute riea à fa vertu» 
et cela. arrive conftamment, foit qu'on la mette 
immédiatement fur le conduâeur,. foit qu'on lea 
approche fufocndue à des fils de foye» foit qu'oa 
la mette deffus ou deffous la bouteille de Leyde 
qu'on charge fur le plateau de verre. La même 
chofe arrive lorsqu elle eft froide ; néanmoins il 
eft probable que 1 ëleftricité n'y devient infeniîble 
qu'à caufe de fa petiteflè ; car le plateau de verre 
qui eft fous la bouteille de Leyde s'élçûrife alfex 
fortement dans cette expéi'ience. 

Deux Tourmalines éleâriHées par la chaleur &ppw tu 
^tant fu^endues à des fils de foye ou de chanvre* 
$'attirejit conftanunent (ans jamais fe repoufler> 
elles adhèrent même fortement quoique pas aflei» 
pour foutenir leur propre poids > au lieu que les 

autres corps ëleûrifés fe repouffent s ). Si 

«■1 1 » I > ■■■ I» ■■ I — ■■ ■ * ■ .1 >■■ ■ ■■ .1 .1 *■ I ■ ■■■ 

iè 1 s^il croit vois ici quelque chofe . de particulier 

) la Tourmaline, Va morgeaa d'ambre éleârif^ do 

h iàçon , que. j'ai indiquée dan» mon dcoad Me-* 

sioite, £x(>ériience X, produira les irâmes cffeu. Ji. 

tr) \X n*y a ici noa plus rien qiii foit propie ï la 

tourmaline feulie. Tous les corps éleâriqucs par 

eux ioeme& le deviennent difficilement par commu* 

9icatioD.c fai pow:tant tendu la Tourmaline eife* 

^veoient éle^.riqpe , quoique fbibkment y favoir, 

foCtivemçQt avec un tqyeau de verve ^ et négatL* 

xemcQl; avec jmo bâton de cire d'Eff^agnc. J^. 

/) Je D^ai point de peine X croire ceU^ et n^ea fuit 

çittUeiRciit furpril/ Je Vj voilriiOB^ ^2 puiiHê 

COfl|« 



Exp. 12. Si dans cet état on le«ar préfente un tube de 
verre éle&ifé par le frottement, elles en font at- 
tirées et enfuite repoulTées. Cet efïct leur eft 
commun avec tous les aixtres corps qui n'ont pas 
été éleârifés. Mais elles Tétoient déjà par la cha- 
leur \ elles dévoient doue être repoulfees dès le 
premier abord par le tube, fans en être atti* 
rées t) Ce quil y a de plus remarquable dans 
cette expérience, c'eft que le tube étant éloigné, 
ces deujc pierres, au lieu de fe reppuffer mutuel- 
lement comme font tous les corps qui ont été éle* 
ûrifés, s'attirent auflî fortement qu'auparavant v). 

Ces 

combattre mes découvertes. On n*a qu'a (bipendre 
deux aimants l'un à côté de l'autre, ils tourneront, 
)usqu' \ ce que leurs Pôles amis fe feront face, et 
alors ils s^attireronu Jl en eft de même des Tour* 
wdims. Parceque dans les miennes les côtés indi- 
qués par la même lettre , fe repouflênt , et que 
ceux qui (ont marqu^ par des lettres différentes s'at* 
tirent ; les pierres tournent , jusqu' \ ce que le 
côté pofitif de Tune (bit oppofê au côté ii^atif 
de l'autre, et alors elles s'attirent. M. 

i) L'auteur s'imagine enèorè, de voir ici quelque 
chofè de particulier. Je n'jr en vois rîen« Lorsqu* 
on approche le tuyeau de venc, aux TourmaiineSj 
elles tournent, jusque ce que le côté n^ative* 
ment éleârique , (bit oppofe ni tuyeau , et alors 
elles font néceffiirement attirées par le tuyeau. Ae, 

p) Je ne vois ici non plus rien de remarquable. Les 
Tourmalines^ comme des corps éleAriques par eux 
mêmes , ne reçoivent point d'EIeâricité du tuycaa 
de verre, ou du moins très peuj comment Jgout^ 
roicnt-ellet donc fe repouflêr? yte 
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Ces deux effets qui femtlent être en contradîÛion 
avec celui de Texpërience dixième, lui fervent do 
cotifirmation. Ils proi;vent que la TourmaUne déjà 
éleÛrifée par la chaleur, ne peut prendre l'éle- 
ftricité ordinaire, quelle eft fenfible à fon a£Hofi 
fans rien perdre de la fienne, qui eft par confé- 
quent d'une nature différente x), 

La vertu ékfltrique de cette pierre agît àtra-f^A, ij, 
vers leau, ce que ne fait point leleûi'icité ordi- 
naire; elle fe fait reconnoitre au bout d'un con- 
dufteur , et fur fa furface même où Ton apperçoit 
lagitation des petits corps qu on y a jettes y ), 

Une obfcïTation qui méritoit d'être vérifiée, 
eu au moins répétée, c eft celle qui regarde l'ef- 
pece déleâricité qui eft propre à la Tom-maline. 
MefÏÏeurs Aepik etWiLKE qui admettent com- 
me M. Franck LIN deux efpeces d'életlricité. 
Tune pjitivi et lautre nig^rvi^ prétendent que 
cette pierre a le plus fouvent ces deux efpèces 
àélefljicité en mcme tems z^ j^Si Ton frotte, 

^, difent- 

jc) Je conclus de toot cela , que la Tourmaline ref- 
fcmble ^ cet ^arcj I tous les autres corps éledri* 
ques par eux raérnes , et que , quant h ce point<i^ 
ibîi éWAricitê n'eft point d^une Jisture dîffcrenie. 
Elle Teû ï la venté, loaîs à d'autres égardt. Ai* 

y ) Je Ta voue, cette expérience in*e{l très fufpefte. 
Je n*y ai jamais rcuïTi, et je (ouhaitcroi», que Tau- 
teor eut expliqué pJut claireîncnt la ftçon dont 11 
^j cft pris, Aê, 

ir) ]e crois avoît répondit fuffifamment I root ce n^t 

l^autettt dit ici} et dAUt Ig luite, jurqu'l ce pafTi- 

/ 8« ^ 
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,, dîfent-ils, légèrement h Tcarméûine aveé m ttioé* 
^ ceau de drap, àe forte qu elle ne contraE^e pat 
jjime chaleur confidérable* cette opévâdoa lui 
^procure une éleiiricité aflei, vive. Mais il fàuÉ 
^ bien remarquer que iî l'on touche la pierre aveé 
^ la main nue ou avec quelqu'autre corps non éle- 
^.ûrique que ce foit, pendant lé frottement oii 
y, immédiatement après ^ k furface qui a été âlora 
j, expofée au frottement, reçoit une électricité po^ 
i^fiti^» tandis que l'autre furfacè oppofëé efl élè^ 
^1 ârifte négativement. On obfcrve encore qii'ert 
^y attachant la pierre i ^extrémité d un bâton otl 
^^ dVn tube de verre, et en la frottant de manière 
j, que la furface qui ne fouffirepàs cette opération^ 
^, ne fbit pas touchée par un carps non életlrique* 
I, les déu?c furfaces de la pierre acquièrent alors 
^yunë électricité pùfit'rji. Ces difKréns phéno- 
11 mènes ne font pas particuliers i la Tùurmaïméf 
g^ ils conviennent à tous le totps ^ui font dé la 
^nature du verre, 

„ Outre cette élefïricîte vtilgàirc, la TourrHa* 
jj/fMÊ ert a une qui lui eft propre, et qui n'a lucu^ 
l, ne affinité avec Celle dont nous venons de par- 
^y 1er, Si l'on échauffe la pierre également dans 
Il toutes fes parties, comme il arrive quand oti 
y, la plonge dans une liqueur chaude, il y a uno 
^ de fes furfaces, (A) par ejcémple^ qui adquiert 

jj tonV 

m " ' ■"' ' ^— 

gcî Lfs txpiriincts m'ont îoâjoi^rs riijfi , coinmÉ 
' ^êi £îc, claat II L«ttic fuirvitc , que |e lui adr«^ 
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^>iôàjour$ Çonftûmment ^inc Àe&niâtê pofitive^ 
I, tandis que Tautré (B) eft négàîve*^ alors la 
>,^ierre eft dans fon état naturel. Ce phénomè- 
^,ne ne dépend pas de la figure que l'ouvrier a^ 
f, àonnèe à cette pierre, puifque deux pierres dd 
tj-tette efpèce fe font trouvées avoir une éle£iri- 
^> ditsé^àe -afférente efpèee dans leurs côtes cor- 
»5 rêlponàans et parfaitement fcmbiables. Il faut 
>if attribuer, comme la vertu des pôles de Tai- 
^y mant à la ftruâiire et à la difpofilion de fes paf- 
>> ties internes. La pierte étant dans cet ^tat na» 
>, tiûrel# fi l^on applique fur chacune de fes furfa-* 
5>ees un condufteur métallique, lun d'eux s'élèr* 
yy flrife fofitivemeta et lautré f^gativemeni ^ de fortô 
>, qu^une balle de liège ou tout aûti'e Corps fuf- 
>, pendu librement entre <ies deux ConduâeurSf 
^ eft porté fuGCeflîvement de Tun à Tautre* 

„ Si Tune des deux furfaces de la Tourmlmi, 
l, telle qu'elle foit eft plus échauifFee que Fautrê* 
„ comme il arrive lorsque les degrés de chaleur 
,, néceflaires lui font communiqués par le moyeit 
I, d'un charbon allumé ou d*une lame de métal, dô 
>, verre, etc. ou d'Un vèrré ardent; là furfacepd- 
^Jîti'Vi (A) de la pierre reçoit une éleûricité «/- 
f.gati'vey et la furface nêgathe (B ) en reçoit une 
,i pofitivô. Mais comme la chaleur fe diftribue 
,> également en peu dé téms dans tous les. corps, 
^f il arrive alors une fingiïlarité phyfîque bien fur- 
éprenante, la To«;7»tf/i«^ laiflee à elle même, fo 
i^iiâUifé en peu de tems daas fon état naturel, fa 

^^ furface 
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^,î\ivhc^ po/ithi (B) âevieat nisathe ^ tandis qu# 
5, fa furface négat'tvi ( A ) reprend fou état fofitîf^^. 
n y a certainement une erreur d obfervation 
dans ces trois derniers faits qui tiennent du para- 
doxe ; et le^^périence noui fournit plufieurs mo* 
yens de le prouver démonftrativemenL D'aborïî 
il eft conftant que fi les deux furfaces de cette 
pierre ne font pas égales j elles ne s échaufferont 
pas également ni en quantité ni en vitefTe dam un 
mcme tems donné, La plus grande (A) (fig, i.) 
s'échauffera et fe refroidira en moins de tems quo 
la plus petite (B). En fécond Ueuv celle de ces 
fiirfaces, teOe quelle foit* qui fera immédiate- 
ment appliquée fur le feu, acquierera plus de cha- 
leur que l'autre. Je mets dans le même rang U 
chaleur plus égale que peut procurer l'eau bouil* 
lante ou tout autre liquide , parce qu*cn refiiiyant 
on non la Tom^maUne , le cot^ le plus petit fe re* 
froldit plus promptemeiifc que l'autre j et rentre 
par là dans le cas de celle qu on lui procure par 
les charbons. Enfin la vertu éleiilrique plus ou 
moins grande de cette pierre, dépendent dun 
certain degré de chaleur a); fuppofons^ d'après 

Vex- 

a} Noufl tacherons de rendre ces paroles p!u$ clârrcs* 
Pour prodiire v.n certain degré d'ékdlhcitÉ da^.s la 
Xo rm-^^ine ^ il fkut un certain âeu.ré de chaleur | 
mai- qtiand elle eft une fois produite , elle dur^ 
û^és in.ig-temu^ mêine aprèi qae îa chaleur - qui 
Ta produite , sVfl diflîpée. Mes expâ-iencei !c 
prmivt'm éviftemiîient ; iinfi tout ce que iViteuf 
dit à Toc^aflon de fa 14 et 15 expédeuce} fc fon- 
de fur uoe &ailc fuppoûtioû. Ae» 



^o*^ 



1^3 



l'expérience, que le 70. degré de chaleur foit ce* 
loi où cette vertu commence à agir» et que le 30, 
degré foit celui où elle ceffe» 

Cela pofé, fi c*eft la plus grande fur&ce (A)Sxfk 14, 
que Ton chauffe le plus, et même un peu au-def 
fus de 70 degrës, il eft évident que la plus pe- 
tite furface (B) commencera^ et ceflera d'être 
éleûrique avant la furface (A), et quainfî dès 
que celle ci commencera à le devenir^ elle Ip fera 
toujours pofitivement, en égard à Vautre (B) qui 
fera pour lors négative. Dans ce cas une petite 
balle de liège (fig. 14.) fufpendue entre deux 
condufteurs métalliques couchés fur des rouleaux 
de verre, dont Tun (A) foit appliqué contre la 
grande furface (A) de la pierre, et l'autre (B) 
à fa petite furface, fera d'abord attirée par le con- 
duâeiu- (B) qui a été éleârifé le premier^ et en- 
fuite par le conduÛeur (A), et fera portée ainfî 
fucce^Hvement de l'un à lautre^ ceffsuit par le 
condufteur (A). 

Si au contraire Ton chauffe la petite ^urhce^xp, ij, 

(B ) plus que la grande (A^ et beaucoup âu-deûuâ 
de 70 degrés, de manière que la furface (A) 
commence la première à être éleÛrique. Lors* 
que la petite furface (B) commencera à le deve- 
nir, elle le fçra pofitivement en égard à la grandf 
furface (A). Mais comme cette petite îurface 
(B) fe refroidit plus vite que la grande (A), il 
viendra un moment où elles le feront également, 
et peu après la petite furface ( B ) reprendra fon 

H ^tat 
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état naturel négatif / tandis que la grande (A) fem 
relativement à elle dans fon état naturel Dans 
cette expérience la petite balle de licge eft attirée 
d'abord pai' le condufleur pofitif (A), et enfuite 
par le conduâeur ( B ) alternativement jufqu '1 ce 
que les deux condu£leiirs foient également éleâri- 
ijiies cDmme les deux furfaces de la pierre. Alors 
Ja balle relte agitée entre les deux condufteurs 
fans toucher ni lun ni Tautre, Enfin la grande 
lurface (A) perdant moins de fon éleÛiicité que 
la petite j la balle eil: attirée par fon conduÛeur 
(A), et de là au conduÛeur (B ), et ainfï de Vun 
à lautrefuccefltvement jufqu'ù ce que la pierre ait 
entièrement perdu fon éleftncité. Lorsque la 
ipierre cft trop chaude ^ la balle refte fans mouve- 
ment entre les conduûeurs. Une lame dor mife 
cntr eux eft portée de Tun à l'autre comme la balle 
de licge. 

Ces expériences m'ont toujours réulîi comme 
«lies font déci'ites dans les ouvrages de Meïîieurs 
Aefin et WiLKE, Mais je ne déciderai pas 
comme eux qu^elles prouvent deux éle£lrJcItés 
* difïiJrentes en eipèce k). Il me femblc au con- 
traire 



t) Mn moti Antagmiiflê vcrrt p«r Tnon ftcond Mé- 
moire , que lorsque i'nttrîbue 1 h TourmaHue VBt- 
diicité pofitive et négative en même terni, je n# 
me fonde pa» fur Texpcriencc iàite , avec ïc pen- 
dolc bilan ça nt entre les dense condufteurs ; mais f\xi 
d'autres bic;i plus coûVAiûÊantcSp et je ae Yû citée^ 

que 
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fralre- qtf-eHes conftater>t dans cette pierre une 
feule et même électticit^, dont Tinégalité dtîpend 
de fa figure, ou de riiiégalité de grandcLir de fes 
fiirfaces. Je ne vois d ailleui^s daos ces -effets rien 
«jui iî€ fuit natLu^el, rieii quii'îerine à deux efpèces 
deleÛricités difiëreiïtes- L'expérience quator- 
7-iémc rep réfente le phénomène q-ue ces Auteurs 
regardent comriïe l^tat natui^l de la J^aitrffmline^ 
«t rexpérience quin/Âérae explique ce change- 
tnent, ce tranfport, qui leur a paru fi fingulier, 
âe rélcclricité aune furface à I autre, et de {on 
retour fucceflif à la furface qui lui c:)n vient En- 
fin quelque penchant que jkyc 1 admettre deux 
efpèccs d eleclricité> je ne puis m'empcchcr d'a- 
vouer par amour pour la vtfrité que la prétendue 
décom^erte de Meflieurs Aefïn etWitKF^ n'eft 
qu'un mcn^illeux paradoxe, une erreur qui doit 
fon origine i une îoite prévention en ftivf*ur du 
fyiFlcme des deux ^leclricites contraires^). 
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^tîc pLirce qiîVlle a quelque chofe d'a^r^bk , et 
cu^elle corifrt-fne ta même tems la /uIlc^iTe de me» 

^*) fe vois 'bien par ^» lîipreTfïons ^ncrgîqBCS, dotit 
i'ûuccur fe fert en divers ciiéroùs, comme id^ 
<iu'îl et vivement ânîmé de Tâmour de h vcritd. 
ytvk thre un bon auêure pour moi, car îorsqu^tl 
îiura l'altéré mcf expériences^ yefpere, qu*îl me dé* 
Rendra avec la même chaleur^ dQUi il m'âctaqi^e 1 



La Tow^mâtme feroit-elle Vuftlque pifirre ^iri 
#ftt la propriét^é de s'^le£bifer par la fimple cha- 
leur? Aaroit-eile été inconnue dans 1 antiquité? 
Ce font deux queftions également intéreflantei 
que je me fuis faites, Monfieur, et que je me 
propofe actuellement à*examiner, La première 
fournira des preuves, ou au moins des éclaircifle-* 
mens à la féconde, dont la folution me paroît fort 
épineufe. 

Si nous cherchons dans les Auteurs tout ce 
qui a été dit fur les pierres qui attirent étant chauf* 
fées t nous trouvons quelque chofe a ce fujet dan» 
Pline, au Uv. 37, chap. 37. de Carbunculi ffeàebm* 
Hf ûiias m'Oem differentias , mam quae parfwrû înr 
Ait y altivam quae coaoy à foie ex^alfaSm d) ., , 
fûleai et cbartartmi fila ndfi rafere, Hcc îdim et 
earchedomm fâceu dicitur 3 quiinquam multo ailier frùt^ 
diàh. Au rapport de Monardes, cité par Boecci 
Liv. 2, chap. 4, fur les propriétés du diamants 
deur diamans frottés long-tems l un contre î autre, 

fe 

m 1 . . — ^- — ■ 

dj je fuis trèï porté,» croire efft Vivement que c*eft 
pfécikmtM la Tourmaline , FUnf parle ici d'une 
pierre précîcufe de h couleur du Okcus, La cou- 
leur de nies Tourmafinit en approche en quelque 
&gon« J'ai cxpofê la tourimlim daaa un temt 
chaud, au idleil, tt elle eft devenue Élc^que. Ce* 
la n^e{i pas étonnant. La chaleur des rayons dit 
Ibleil, furpiflênt de beaucoup l« dcgié gù 00 97 
du Thennomctre de Fahrenheit, elle cft par conïï- 
qucnc ^\m que fuffiïàntC| pour cxcîtec l*£Ieâncit^ 
de II Toummline. Ai, 




Jfe tiennent fortement attachés enfemble. Id €)«- 
nm à Monardi de adamanîe ftatuîîur^ quod fi dttrï 
0i affrkiîur , Ulï fath firmkir aâbMntit , ac Je 
têlefiat fakâs attrûbat f etc. Garcias ab Horto 
dit à peu près la même chofe au chap. 47 de fon 
premier livre des Aromats. lUad wro facp'm ex- 
pertm fum adama^es cxqujfttos mutm attrka fie glii- 
mari ut facile ffpârari non poffint^ Sk imm admnmi^ 
tm ^idi tin mcaluiffit fejîucas trabere non ficus ac 
fen-wn. 

Ces deux afTertions méritoient d*ctre prou- 
rées ^ j'ai youlu m en afTurer par rexpérîence. J'ai 
evpofé au feUj depuis le degré le plus foible 
jufqu au degré le plus fortj deux dîamans du poids 
de mes Totû-malinei: ils nont jamais acquis la 
moindre vertu attraftive^ non - feulement pour 
«attacher lun à rauti"c> mais même pour attirer 
le plus petit fétu, Frottés enfemble^ ils n ont pas 
gagné davantage: mais frottés fur un morceau de 
drap, ils ont acquis afle?, do vertu éleftnque, non 
pas pour fe coller enfemble? mais pour attirer de 
demi-ligne à une ligne de di fiance des corps très- 
légers, et les repouifer enfuitc^ quoique foible* 
ment , et à une très-petite difiance. Ces expé- 
riences me donnent lieu de croire que les deu;É 
'diamans, dont parlent Monardes et Garcia ïj a^ 
Jiorto, ctoient fort gi'ands et taillés en table, §% 
qu ils nadhér oient enfemble que par leur poli ; 
propriété qui leur feroit commune avec toutes les 
autres furfaces planes, exaftement polies, de 
^elgue corps que ce foit* 
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La TounrmàTim qui a quelque rapport avee !e 
rdiamant, en ce qu'elle rdfifte^ comme lui, à 11 
ehaîeur dun feu trcsHoIent, dans lequel on la 
jette fiïbitement, ne prend pas plus de vertu qu& 
^Iuj> étant fiottée à froid; mais îorsqu*on ta chauffe 
fuffifamment, elle acquiert à peu près la vertu 
que Monardes et Gardas aî) Horto attribuent am 
diamant. Mf^ èi.G^x^Tcumdm€5 ^ dont les flirfr- 
ces, quoique bien polios, ne font pas alFeT gran- 
des pour adhérer enfemblc , acquièrent cette 
[ Vertu par la fîmprer chaleur * elles adhérent 
t'îiième presqu autant qull faut pour fe foutenir 
iTune 1 auti'e. 

Ces Auteurs ne font pas les feuk qui ayent 
attribué la vertu attraftive atï diamant par la iîm^ 
pie chaleur. Boyle a étendu cetttr propriété fur 
la plupart des pierres tranfparentes ; et quelques 
Auteurs très- modem es (*) ont ei^u qu il n'en cotl- 
toit pas davantage à^y joindre les autres pierres 
transparentcîs que Eoyle en avoit excepté, comme 
lemeraude, la calcédoine, le faphir bJanCj ^tc^ 
Ils ont même bazardé de dire, fans autre examen, 
que la plupart des pierres opaquesj comme t'ai- 
ïinant> Tagate, la cornaline et les jafpes, étant 
chauffées -à proportion de leur dureté, acquièrent 
la veitu éle£itiique relativement à leurs couleurs, 

dontr 



(*) Voyez M. éA7%tnvi!hy Oijdologk, édmon 4t 
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dont les unes attirent plus fortement que les 
autres. 

Cependant comme ces faits ne port<*nt pas 
plus le caractère de l'évidence que les pi^cédens, 
dont j'ai démontré la faufleté.* jaî cru que l'auto- 
rite de ces Auteurs ne fuffîfoit pas pour les ga- 
rantir. J'ai donc eflayé par te fi-ottcrnent et fur 
le feu, les pierres précieufesj tant transparentes 
qu opaques: aucune d'elles n*a montrée, par la 
feule chaleur, la moindre vertu élcûrique. Vous 
avex été témoin, Mondeur, de quelques-unes 
de ces expériences; et la répétition que jeo ai 
faite fur des pierres de mêmes efpèces et de dif- 
férentes grandeurs, confirme les réfultats que vous 
trouverez dans la table fui vante. De toutes celles 
qui y font rapportées, il n^ a que le diamant qui 
puiife, comme la XoîirmaUnc^ êti'e expofé impu- 
nément au grand feu \ les autres s'y caflent plus 
ou moins vite , et particulièrement les plus traus- 
parentesiou celles qui ont déjà des glaces. Ainlî 
on ne f^auroit prendre trop de précautions en les 
foumettant à cette expérience. On ne rifque ce- 
pendant rien, même pour les plus groflesj lors- 
qu'on les chauffe peu à peu par degrcs, fur un 
charbon couvert d'une couche de cendres, et 
qu on ne les y laiifo pas trop long tems. 
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TABLE 

Pes Pierres fines transparentes et opaques* qtii 

n*ont pu acquérir aucune vertu éleftrique 

^tant chaufiïes Jimplemmi j comme 

la Tourmaline. 



Tierres frmf]^ârenfes. 

Blâmant bknc- 

Diamant jaune, 

feubis, 

Topaxe Orientale* 

Topaze du Brelil. 

Saphir bleu. 

Saphir blanc, 

Emeraude. 

Emeraude du BrefïL 

Amettfte. 

îris. 

GiraToL 

Pierre Chatoyante. 

Aiguë marine* 

CaiUou de Bohème, 

Succin. 

Jacinte. 

Peridot. 

Opale, 



PUrres vpaques» 

Cornaline rougCp 

Grenat. 

Jade. 

Jayet 

Agate à*Allemagne( 

Lapis Lazuli, 

Jafpe verd, 

Jafpe fleuri, 

Jafpe rouge d'Egypte* 

Malachite, 

Marcâfîîte, 

Turquoife. 

Corail. 

Perles* 



Toutes ces pierres ne peuvent s'^eOrifer 
far la feule chaleur « mais elles s'éleélrjfent par 

le 




!c frottement; cilles font donc de k claffe des 
corps éle£triques. Il hnt cependant m\ excepter 
les dix dernières j depuis Tagate d'Allemagne, qui 
ne s'éleiîrifent ni par la chaleur ni par le frotte- 
ment, et qui par-là font ce qu'on appelle des 
corps non-éleÛriques, 

On peut ajouter à ces pierres les autres 
corps éle£triquesi que quelques Phyficiens ont 
cru s*éle£lrifer i la feule chaleur du feuj fans le 
fecours d'aucun frottement* tels que le verre* 
le foufre, et k laque ou dre d'Efpagne» Car tt 
eft certain qu'on ne leur trouve point cette vertu» 
lorsqu'on a pris toutes les précautions néceffairee 
pour éviter le moindre frottement* le moindre 
choc ou attouchement de ces corps, avant ou 
après les avoir chauffes. Un refte d^éleÊlriciti 
qui fe confei-ve plufieurs jours dans la cire d'E- 
fpagne, par exemple, eft bien capable d'en im* 
pofer, et Ton ne fçauroit donner trop dWentioû 
dans cette expérience e), 
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«) Je fuis charmé de la précaution et de la delicatefTe, 
ivcc les quelles Tauccur a fair cca expériences* Je 
nV pu parvenir non plus jusqu'ici^ à exciter, dans 
*juc1que corps que ce fott , excepc6 la Tourmaline^ 
rélcéricité ptf la fîmple chaleur, c'cft \ dire, lors- 
que i*ai ufé de toute précaotîon nécefliite, ,pour ne 
pa être trompé; malgré la multitude des corps^ for 
lesquels j^âi iait mes expériences , dont le deuil fe* 
roic iiiper€u : ^quoique BùyU et aprea lui Ji^ujdbên-^ 
èroek et d'autres, tyent prétendu^ que le verre et 
k boffie ivoient cette propriété. IL eft vrti* quo 

met 



Il eft donc faux que les pierres précîeufes 

s¥leÉlrifent par la feule chaleur, et il parott fuf- 
fifamment prouvé que, de tous les corp^ qu'on 
a fournis à cet examen j la Tom'mêl'm eit le feol 
qui ait cette propriété. Voyons s'il ne feroit pat 
poffible de k reconnoître dans les anciens. 

Plîîie^ dansfon hîftoîre naturelle, parle pKi- 
fïeurs fois d'une pierre appelléc Théamede, qm 
a la propriété de repotdrer le fer, par oppolîtion 
à k vertu attraffive de raimant /). Voici ce qu'il 
dit de cette pierre, fans la nommer, au proocmkm 
du 20. livre, pag. 1S7 de réditton de 1723. At- 
qm ut h fubUmioréus recedûmus , ferrum âd Je irabcnte 
nmgmte lapide , et tiiio rurfm abiiente àfe. Ce n*eft 
pas ûllio qu'il faut lire > comme Vont cm quelques 
critiques réfutés par le P. Hardouik, tant fur 

les 



mes nouvelles expériences contenues dans le fuppîc- 
ment de mon fécond mémoire , prouvent que h 
foulTre, et ].robûbIeiiient tous les autres corps 16* 
fineux, devieniieiit éicârique* par k fimple chaleurp 
Mais dlci démontrent m mèmt tems ^ qu^il &'f 
faut prendre d^unc toute autre façon, qu^avcc U 
TourmaUne, M, 

f) ]c doute que le Tbeam^dei de Fiine fctt U Tottr- 
maline. Apparament^ que quelque Phjûcicn ayant 
vu, qu'un aimant repouflTok le pâle ennemi d'un 
fer aimanté , en a pris occafion de forger mi'ïèea- 
midif. Si PHne a voit parlé dt 1â Tourmaline^ il 
auioic dû dire , que le Theamide^ attiioit d'abord, 
le fer, et le répoufloïC *prèl, Cl c'cft CC qu'il ni 
dit nulle p&rt. Jê^ 
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les anciens mamifcrits , que fur I^autorîté mêm& 
de Pline, qui dit encore' au 36. liv. diap, 16, 
^^ Z5' P%' 747* ^'^ parlant de laimant Alm 
rurfiis in €ddem Àetbkfiâ ^ nonprccd, mom gigmî Id^ 
p'îdm Theamedem , ifui fenwn omne ahigjt rejpuk^ue. 
Cet Auteur, ainfi que le remarque le F, Har* 
DOuiN^ avoit déjà dit j liv. 2, chap, çô, n. 98* 
pag. 116. Dmfmtmofttesjitxtûfiumen Inâum-^ d~ 
Uri natara tji ut firrum omm înaat^ ait cri , vt 
rcfpuat^ 

On peut encore citer ici le hi^h Lynemm^ 
dont Pline ditj hv. 37, chap. 3, quelle attire le 
fer et les corps légers : necfùlui tatiîum ûut /h^amen-' 
ta âdfû rapere , fed aerh etiam ne ferri lamtms ^ qmd 
Diocki quïdtm et Tbeopbrafhis crédit. Mais nous 
ne fcavons vraifemblablement pas ce que c'eft 
que la pierre que les anciens appelloient Lyncu^ 
rius: du moins eft-il certain que la Beiemnite ^ ce 
corps foffile figuré en cône^ que la plupart des 
Naturalises prennent pour le Lapis Lyncurm da 
Pline ^ n'attire aucun corps ^ ni étatit frottée, ni 
chauffée/ même vivement, au feu. Elle ne leur 
communique aucun mouvement d'atti'atHon ni de 
îépulfion. il faut donc * en fuppofant que Théo- 
phrafle et PUne ne fe foient pas tfompés, que le 
Lapis Lymmm foit une autre pierre que la Bclem^ 
Wîëf auquel nous rapportons aujourd'hui ce nom. 

En rapprochant ces divers patFages de Pline 
avec ceux que j^ai cités ailleurs , on eft tenté de 
croire que cet Auteur a eu connoifTance de la 
"Xwmalinci ou au moins d*mic pierre fort appro- 
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chante j fur- tant lorsqu'on compare ce qu il cjît 
de la Théamede, avec rexpérience 7 de la Toiir^ 
mélrnûy oppofée à Taimant, Cependant comm» 
il néglige de faire la defcription de cette pierre, 
et qu'il ne paile que d une manière très-vague de 
h vertu, il me femble qu on ne peut guères don- 
ner de décifioii à ce fujet. 

Telles font* Monfieur, les expériences et 
les recherches que j'ai cm devoir faire fur lalW- 
malm^ pour en conftater les propriétés éle&ri- 
ques, et je ne puis mieux finir cette Lettre qu en 
vous en rappellant le précis , pour vous faiie voir 
4'uQ coup d^oeil en quoi elle diffère des autres 
corps éleÛriqueSj et eti quoi elle leur reffemble. 

La 1 owrmalm reffemble aux autres corps 
41e£biques en 4ppt points* 

I. En ce qu'étant frottée elle attire et re- 
f ouQe les corps légers, ( Expérience 1 _ ) 

a. Etant trop chauffée^ elle na plus d^élç- 
^icitéj ce qui arrive auflî au c/lindre de v^riCi 
de foufre» de cire d^Efpagne, etc. 

3. Sa vertu agit de mcme a travers le pa- 
pier. {Exp. a.) 

4. Elle agit au bout d'un conduOieur métal- 
lique. {Exp. 3.) 

5. Elle n'a point de pôles non plus que les 
. corps éleftriques . ( Exp, 5 *) i ) 

•r 6. Elle rejette plus vivement les paîllettet 
lux endroits où 1 on prffente les pointes. {Exp. 6J) 

■ I I Ml I I ■ ■ ■ I ■ I I ■ 
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y. Sa Vertu n eft pas altéiée pir Taimant 

Ces ph^iomènes la rapprochent beaucoup 
des autres corps éleûriques; mais elle en diffère 
par fept autres points efientiels. 

i< Elle s'éleûrife par la feule chaleur, et 
beaucoup plus que pat le frottement (Exp i*) 

2» Eue ne donne aucune lumière i aucune 
étincelle étant éleûrifée. (£xf. 8.) b) 

3- Elle s'élcarife dans l'eau. {Exp, ij-) 

4, Elle ne peut perdre fon éleÛricité par au* 
cun des moyens ordinaires de la machine éle£h:î- 
que, ni par les pointes* (Exp, p.) 

g. Elle ne s^éle£èrife pas par les mêmes mo- 
yens. (Exp, lo.) 

6. Au lieu d'être repouflee par un tube éle* 
firifé, elle en eft attirée. {Exp, il*) 

7. Deux TGurmdines fufpendue3 Si des fUs* 
étant chauffées, s*attirent mutuellement, au lieu 
de fe repoufler comme font les autres corps éle- 
ctriques, (Ex^, II.) k) 

n 

h") J'» imuvé cela diffère mmenu VoK^ a^a kttrc à 
Mr* le Dtff. Ae, 

i) ]^ai d^Qs mes Ttmaïqticâ (^) (r^ et (ty qvtt Tt 
5 €t 6 obfcrvsrion de l*iuteur, foat en partie peu 
cou formes ï li vérité et qu^en partie elle» ne 
prouvent rien dans ]a 'TourmaUnt^ qui ne convientie 
\ d'iutrei corpi él caquet ptr eux même». M. 

#) Ce feroît un pluB grand patadoiie, s'il étoit vni, 
que tous ccni) que j'ii allègue. Maii faî mon^ 
tré dint Ji remarque (j^ ce qni a trompé l'iu- 
ffiir« ^, 
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H ftiit de ces ef.'périences , que la Tourmafint 
çft lin corps électrique qui s'électrile par des 
moyens différens des autres corps électriques; 
^ue fon électricité efl: différente de k leur ; qu'elle 
eft fenfiblc; comme la vettu magnétique, à 1 action 
de leur électricité, fans s en charger, fans perdue 
la fienne, et Cins leur faire perdre la leur /): par 
conféquent Cette pierre diffère en cela de tous lei 
autres corps électriques jufqu ici connus. 

Voilà, Monfieur^ ce que je m'étois propofé 
5e vous expofer fur la Tounnûlm, Les diverfes 
opinions des Scavans de cette Ville, fur l'électri- 
cité finguliére de cette pien'e^ qui y eft alTe?- r^e 
et encore trop peu connue, ont donné lien à ces 
recherches, que je ne croyois pas d'abord fort in- 
téreirantes. Mais en fcs approfondiffant, elles 
m ont paru fufceptibles de quelques utilité pour la 
phyfique relativement à rélectriclt^i et c eft en 
voulant vérifier les merveilles qu'on en a publié, 
que j'ai découvert quelques propriétés qu'on igno- 
roit m). Je ne penfe cependant pas avoix' épuifï 

les 



/) Je me rapporte encore à mes remarques (^) (r) 
et (Ov Ai. 

m 5 Lorsque je fongc ^ qot les propriiétâ partîculifreg, 
que l'auteur attribue \ k Tourmaline ^ fous n 2, 
4, s. <5 et 7. font dcflicu6 àc fondement^ je doute, 
qu'on puif?è dire , qu'il a découvert quelque chofe 
cfe remarquable, ou qui Toit iûconnu jufqu'ici , car 
les proprjétéi» *îont ï\ parle fou» li, i « a^étoieat 
d^ counuci Avant lui» Aê* , _ \ 
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peut faîte i ce fu]et. 



T27 

fcs expériences qi 

du moins at-je éprom^ les plus efTeatielfes. Si 
Ton propofe par la fuite , fur cet objet, quelqueî 
nouvelles expériences qui vous paroiflent impor- 
tantes, j'efpere que votis voudrez bien m en in- 
ftruire, et m'aider de vos lumières. Je les ferai 
avecplaifir, n'ayant rieo de plus à coeur que le 
progrès des fciences. 

Je fiiis, Monfieur^ ctc. 



Lk Duc DE NOYA: 
A ?wU^ ce 15 Décmke 1758- 
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V, Lettre 



V. 

Lettre de Mr. Aepinus, 

à Mr. le Duc de Noya Cataffii 
touchant la TaurmaUne, 



M 



onfteu7\ 



Les découvertes que j'eus le bonheur de 
fidre fur la Taurmaîim au commencement de 
Tannée 1757 > commencent à me paroltre bien 
précieufes, puisque d habiles Phyfïciens, et fur- 
tout vous, Mr*, daignés faire plus de cas des 
phénomènes merveilleux de cette pierre, que je 
îi ofois en faire moi racme. Je craignois d*être 
feduit par le panchantj que tout homme a pour 
fes ouvrages j etc^eft ce qui m a fait craindre de 
leur donner trop dMitime. Je commence main- 
tenant à moins douter de leur prix, puisqu'un 
homme de votre pénétration veut bien y donner 
un peu de fon attention ; Quoiqu* l'étude de la na* 
turc ne fafie pas, comme vous le ditt^s vous- 
même, votre occupation principale, il eft aifé 
néanmoins de voir par votre lettre à Mr, de 
BuFFON, que cette fcience perd beaucoup par 
la préférence, que vous doimés à d'autres. 

Vous 




Vous avés fait ufage, Monfieur» de la liberté 

tfOLi règne , et qui doit régner dans la République 
des lettres^ pour faire quelques remarques, dans 
les quelles vaus vous éloignes de mon fentiment. 
Vous avés nie la réalité de quelques unes de mes 
expériences, et mes réflexions fur quelques au- 
tres, n'ont pas le bonheur de vous agiter. Je me 
flatte, Monfieur> que vous ne désapprouverës 
point, que i'ufc ici de la mîme liberté. Ma dé- 
lenfe vous convaincra, que ceft rameur feul de 
la vérité, et non point les préjugés^ qui me ixiet- 
tant la plume i la main. 

Il ma par A, que je ne pou vois me difp^nrer 
de faire moti apologie. Je Vous la dois Monf leuf* 
et je me la dois j moi-même. Je la croîs d'autant 
plus nécelfaire, que s'il y a quelques eîTeurs darrs 
ce que nous avons écrit fur cette matièt^ , Mr. 
WïLKE et moi, la faute en doit rejaillir ei-ttière- 
ment fur moi. Toute cette affaire eft en quelque 
façon étrangère i Mr, Wilke. Il a été pi^éfent 
a mes expériences; il les a repétées avec mes 
pierres, en fuivant en tout point mon procédé. 
11 s'eft fervi dans fa favante dilTertation de Ekffrî-- 
^itatibui £Dntrarm y a peu près des mêmes termes^ 
€jue j'avais employés dans k Mémoire, que je remis 
au commencement de Mars 1757 à T Académie 
des Sciences de Berlin^ et dont je lui avois com- 
muniqué la le£lure en manufcrit. Ayant attefté 
la vérité de mes expériences, Mr* Wilke a fou 
témoignage ^ défendre; mais le fond de TafTaire 
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m'cft perfonel. Je compte, que vous voudrés biéïl 
tn'excufer,fi je prends la défenfe de ma caufe aved 
le z^le qu'elle doit m infpirer. 

Il me paroît daboid» Monfïeur, qu'il y a und 
inattention en ce que vous avancés : que le Mémoire 
que fit imprimer Mr. Tous saint dans fes Ob- 
fervations périodiques de Phyfique et Hiitoire na- 
turelle, au Mois de Mai 1757* " eft quune tra- 
duûion de celui, que j'avois préfenté i lAcadé* 
tnie de Berlin. Ce Mémoire n'avoit befoin d'au- 
cune traduiHon , puisque cette Académie ne pu- 
blie fes écrits, quen langue françoife, ce qui af- 
fui-ément n eft pas ignoré a Paris, D'ailleuis le 
volume qui le contient, n'eft forti de deffous la 
preffe, quen 1758* Je piéfume' même, que 
vous ne l'âviés pas encore vu/ lorsque vous avés 
donné votre lettre au public. Je ne pcnfe pas 
nort plus que Mr. ToussArNT ait puifé dans 
récrit de Mr. Wilke, dont lai Diflertation na 
écé imprimée i Roftock, que dans les mois d*Aout 
et de Septembre de 1757. Avant de quitter 
BerËnf dans le mois de Mars de la même année, 
pour me rendre à S t Féters bourgs j'écrivis à un 
de mes amis, qui étoit à Paris, Jlnierai dans ma 
lettre un récit fort fuccint de la découverte, que 
je venois de faire. Je priai mon ami d'en faire 
part aux Phyficiens de cette viUe, et c'eft, fuivant 
toute apparence, ce que Mn Toussaint a pu- 
blié, et non pas le Mémoii^e remis à TAcademiede^ 
Serlin. 
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De toutes les objeûions que Vous me faites, 
Monfîeur, il n'y en â quune feule ( c eft la pré- 
hiière) qui foît bien fondée. Je ne me fais point 
de peine d'avouer mon tort; et je l'ai reconnu 
depuis quelque tems, La Tùurmaltne n a point li 
dureté du Diamants efeje né lui ai attribue cette 
qualité, que iur le témoignage dun ami^ con- 
noifleur des minéraux. Quelques-unes de mes 
expériences me prouvèrent j que ma pierre avoit 
une très grande dureté; et c eft ce qui me déter- 
mina à ajouter foi à ce qu on m'en avoit dit. Je 
manquoîs pour lors de tems et dé commodités, 
pour rechercher avec plus de foin le degré de fa 
duret*^; d'ailleurs je n'envifagcois cette qualité, que 
comme une chofe étrangère au bût principaL 
Comme j^ej^aminai la Tourmaline en Phyficien et 
non en Jouailliêr, je prêtai plus d'attention aat 
prodiges d'éleâriciti quelle me déCûuvrditV qu*ï 
fori dégi'é de dureté: 

,» Je regarde encore comme iinë chofe acciden- 
telle; ce que vous dites page 89 {^) de voti'e lettre, 
Je ne comprends pas bien voire penfée. Suis-jè 
donc le feul qui ait donné le nom de Taurmalint 
a cette pierre? Et fuis -je l'Auteur de celui de 
lurpelme 1 Je n'ai jamais employé cette dernière 
dénomination, mais Mr. o' Argenitille en a 
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fait ufage, ainfi que vous me lapprenés. S'il fc 
trouve dans les Obfervations périodiques, c'eft 
une faute d*imprc(Iîon, que Ton ne doit point m'at- 
tribuer. Je lai nommée Tourmaline et je ne fuis 
pas le feul qui lui ait doniié ce n,om. Vous convenés 
vous même, que Mr. Pichetti à Conftantino- 
pie lui a donné le même nom. Vôtre Négociant 
d'Amfterdam le lui a auflî donn^ ; et je puis ajou- 
ter, que quantité d'Auteurs minéralogiftes, et Mr. 
MuscHENBROECK (*) lui mèmc l'out ainfi uom- 
mée. Au lefte, j'ignore, ainfi que vous, Tétymo- 
logie de ce nom; j'ai crû néanmoins qu'il mVtoit 
permis d'en employer un, que l'ufage avoit éta- 
bli, quoique j*en ignorafle lorigine. 

Ce détail acceflbire a fi peu de connexion avec 
mes découvertes , qu'il ne mérite pas que je m'y 
an'ète plus long tems. Nous devons nous occuper 
de chofes plus importantes ; mais permettes moi 
auparavant de m'écarter un moment de mon 
fujet. ' 

Il me paroît, que vous nVtes pas du même 
parti que moi en Phylique. Vous doutés, comme 

j'ai 

(♦♦) Mr. Mufcbenbroek parle de cette pierre, dant 
ù table de la péfantcur fpécifique de différeats corpsj 
inférée dans fcs loftitutions Phjfiques. ïl la nom- 
me : Tourmalinutrij cryftallum nigrum faturo ftammae 
cohre ^ ex Ivdiis orientalibus ^ et il détermine (à 
péûnteur fpécifiqiie , par rapport \ Peau , conrme 
2952: loco. Ainfi la Tourmaline de Mr. Mu- 
Jcbmbrpek étoit plus l^ére ^ que la mienne. 



j'ai lieu de conje&tirer, qull y ait plus diine forte 
d*ék£lriclté. Je foiiticns au routière la i-éalité 
de deux eleilricités conn-aires, et je fuis inti- 
memciït convaincu de cette T^érîté, J'ai pour 
moi fur ce point le célèbre du FaVj Mr. Fran- 
cKLiM^prc-sque tous les Anglois, et la plusgran- 
dp paitie des autres Phyfidens de f Europe, et 
même qitelques Membres illuflres de ^Académie 
de Paris ; enfin ce qui doit remporter fans con- 
tredit for tout cela, c'eft un nombre infini d'ex- 
périences , qui toutes s'accordent à démontrer la 
vérité de la Théorie de Mr. Franck t in quant 
à ce point. Je fais que vous avés à m^oppofer la 
célébrité du nom et les e.vpériences de TAbbé 
NoLLFTjmais cet illuflre Savant ne trouvera pas 
mauvais Taveu que je fais, que fes raifons ne 
m'ont point convaincu, C'eft un tribut que m'ar- 
rache k vérité. L eftime et la confideration que 
j'ai pour fon mérite, ne font pas capables de me 
faire p enfer autrement à ce fujet, 

Je n ai pa^ moins de vénération, Monfieur, pour 
votre mérite perfonel et pour votre talent dans la 
Phylique, quoique nous ne foyons pas d'accord 
fur certains points» No désapprouvés pas pour- 
tant ^ s*il vous plait, fîje nomme votre dovite fur 
mes découvertes, une erreur^ qui doit fin origim 
à me forte frêvitiïhn en faveuf du Syflime que 
imui avis adopté. Vous avés cru que votre amour 
pour la vérité vous autorifoit -i employer cette ex- 
preflion contre moi. Je me flatte d'avoir autant 
d'attachement pour la vérité que vous même; 
b I 3 aiiifî 
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jiinfiyous aur^s labontoé denje permettre de ret^ii 
ployer a votxe ej^emple. 

Ceci a la vérité a rair dune déclaratibn de 
guerre de ma part , mais ne penfes pas , <jue ]p 
veuille en veqir à une attaque en forme. Vous 
favés mieux que moi qu'une difcufîîon détaillée de 
cette nature ne peut entrer dans une lettre. Per- 
mettes moi feulement de vous raconter en peu de 
mots^ de quelle façon je me fuis fubitement ran- 
gé du parti de Mr. Franc KtiH. Peut-êtie 
que le récit des raifons qui m y ont porté, inHueri^ 
fur votre opinion en ce point, 

Jétois comme vous Monfieur, plutôt patt 
tifan ^e Iî^ Théorie de Mr, l'Abbé Nollet quç 
de celle de Mr. Frahcklin, Lorsque je 
réflechiflbis fur les principes de la Théorie de 
ce dernier, je me propofois en moi même de 
renverfer fon fyftéme, et voici comme je r aifonnai. 
Je prendrai une Bouteille de Leyde Fig. XIL j'at-r 
tacherai en Ç un fil de lin C D à un fil de fer 
A B ^ qui entre dans le col de la bouteille. De- 
puis Tanneau A j'étendrai un fil de fer A K fuf* 
pendu par un cordon de foïe, et j'éleûriferai en- 
fuite avec un tube de verre le fil de fer A K, Ainlî 
la bouteille fera chargée, et le fil de fer A B deve- 
nant éleÛriquej repouffera le fi] de chanvre C D. 
Quand il fe fera élevé d'environ a pouces, je ccf- 
ferai de me fervir du tube de verre f en place du 
quel je prendrai un bâton de cire d'E(pagne ^ et 
(l^'en fervirai pour continuer 4 fle£lrifer le fil de 




fer A K, Certainement la bouteille fe chargeri 
^e plus en plus; le fil de fer A B deviendra de 
même de plus en plus életlrique, et le fil CD 
continuera a s'élever de plus en plus. ÇVft ce qui 
prouvera la faufTet^dufentiiiicnt de Mr. Franck* 
tiN , qui prétend, que l'éleilricîtÉ d'un bHon de 
cire d'Efpîigne eft oppofée à celle d^un tube do 
verre. Suivgnt fes principes, la cire d'EIfpagnô 
devroit diminuer I eleftricité de k bouteille -, et 
^ffurément çelapWrivera pas^ me difois-jej à ïïioî 
même. 

Je fis fur le champ cette expfrience ^vçt 
^Cr. Wilcke; mais que croyés vous quel en fût 
lefuccâs? Mn Frahcklin fe trouva avoir r^- 
fon, et je m*étois trompé dans mon attente. Du 
fïïoment que je commençai à me fervir ^u bâton 
4e cired'Efpagne, le fil ^e ohanvre s'abbat^t* ©ntié- 
j-émentj, et ^près il reeomnieîasa à monter. 

Vouspenfés bien que l'événement dû t me fur^ 
prendre; mais y ayant refléchi mûrement j je ma 
prouvai fubitement convaincu de la Théorie de 
Mr. Francklin. L^ première fois que je fii 
cette expérience j j'y procédai d une façon un peii 
^iffërente, fans cependant toucher i leffentielf 
^t je n'ai eu d'autre raifon de faire quelque chan- 
gement d^ns la défoription que j'en ai donnée, que 
pour vous donner plus de fagilit^ à la répéter vouf 
même, fî Te n vie vous en prenoit 

Te doute fort, que cette expérience vous fafft 
changer auûîfoudainement d'opiiûon, que moi. Je 

I 4 croii 



n 



13* 



^ o >- 



erois avoir prévu votre réponfc. Vous ne man- 

quei'és pas de direj que ce Phénomène peut s ex- 
pliquer facilement par les différents degrés d^éle* 
Sricit^ * qui fe trouvent dans un tube de verre et 
un bâton de cii-e d'Efpagne^ et qu'ainfi il n eft pas 
néceffaire d'avoir recours à la Théorie de Mr, 
Frahcklin. Selon vous la bouteille éleftrifée 
par le moyen d un tube de verre, ama le même 
degré d'éle£bricité que le tube, a laide du quel elle 
Ta reçue. Le bjton de cire d'Efpagne a moiiis 
d'Eleâricité que le tube et la bouteille, ainfi on 
doit le confiderer comme non éleflrîfé en com- 
par^on de la bouteille. Qpy a-t-il donc de mer- 
veiUeuj , ajouterés-vous , que le bâton de cire af- 
foiblifle réle£èricité de la bouteille j et que le fil 
CD sabbaifîe. 

Je vous prie, Monfieur, de bien penfer, It 
c'eft U la réponfe, que vous me fériés : je pourrott 
la réfuter en tiois mof?s. Suivant vous^ le batoti 
de cire d'Efpagtie a une éleftricité beaucoup 
moindre que le tube de verre; Soit; renverfés l'ex- 
périence dont je viens de parler, EleÛrifés dV 
bord la bouteille avec le batan de cire d'Efpagnc^ 
et ferv^s vous enfuitedu tube de verre- Le fuccès 
fera le même qu* auparavant. Comment vous ea- 
tirerés-vous en ce cas? Eftce que fuivant votre 
Théorie le tube de verre qui pofîede un plus haut 
degré d'élc£lricité que la bouteille, la peut enle- 
ver il un corps qui en a 0ioins ? N^ doit-il pas au 
contraire la fortiEex? 
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Encore un mot. Je veux bien veus accorder 
pour un morhent^ que le bâton de cire d'Efpagne 
aitùne ëleftricité moindre que le tube de verre; et 
flippofons, que fi celui-ci en a 6 dégrés, l'autre 
n'en aura que deux ou trois. Je ne disconviens pas 
que le bâton de cire n'enlevé à h bouteille une 
partie de fon éleÛrîcité, mais n'eft-il pas vrai 
que les corps qui ont le même degré d'éleâricité 
ne s'enlèvent rien l'un à l'autre. Si donc la bou- 
teille eft réduite au point de ne conferver que 
deux degrés, qui font ceux du bâton de cire d'Ef- 
pagne, le bâton ne lui enlèvera plus rien. Sui- 
vant votre Théorie le fil s'abaiiret-a donc un peu> 
mais ne s'abbatera pas enti^ement» etreftera S un 
certain degré de hauteur. Faites-en rexpérience^ 
Monfieur, je vous prie, et vous verres, qu'elle 
combattra la Théorie, que je préfume que vous 
avés adoptée. ^ 

Je ne m'arrêterai pas plus long tems à cd( 
propos. Venons au fait Je m'en rapporte en gé- 
fiérid au fécond Mémoire qui fe trouvera dans co 
recueil, dans lequel je décris circonftanciellement 
le procédé que j'ai fuiyi, en faifant mes expérien*. 
ces^ur la Tourmalhu, et le fuccès qu'elles ont eu. 
Faites-moi la grâce, Monfieur, de le lire avec at-». 
tention, et de faire les expériences de la même ma^ 
lùère^ que je les ai faites. Je compte qu'après 
cela vous ne révoquerés plus en doute la certitude 
de mes découvertes. Néanmoins j'en toucherai 
quelques ôrconftances particulières» 

I s Vous 
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ypus dites page pi de votre lettre, quf fopt 
pp trouvés point bonne ma façon d'éleflxifer \% 
'fù^rmfiline par le moyen de l'eau bouillante j Mais 
laraifon en eftj que vous lefluïés en ]si tirant de 
rcau. Quant a moi je n ai garde de le faire. Je 
prends la Tourmdifiê par les côtés avec des pincet- 
tes, de la manière que je Tai détaillé dans mon 
Mémoire. J'en fecoue les goûtes d'eau les plus 
groffes qui y font attachées, le refte de l'humidité 
«'évaporant dans un moment. Faites-en de même, 
vous verres que ce n'eft pas fans raifon, que j'ai 
vanté cette manière d'^lectrifér la Tom^malim, 

Page 92 de votre lettre vous croyés ^voir dé- 
couvert une petite différence enti'e mes expreiïî^ 
ons, et celles de Mn Wilke, Ce qui fait quf 
vous ne me çomprénés pas ici, eft fans doute, que 
la traduction des Obfervations périodiques n'eft 
pas jufte. frdifent€ çraéi c^lorh maffarlo , jîd- 
tm ik^rUm eft îûfîs f quacmquù tmdm raîhm ifji 
hic calûrh gr^dm 'nididlm fity fwe immergendo ipfufj^ 
aquae , ûid oleo ^ sut xuk^nqm Itqmfi câMo , fivt 
imfonenào ipfm l^m'inai mçtdtlkaç, aut "uitreae c^^ 
i^adâe , immo idem fit , cakfacknâo gefftmam ope 
fadkrwn foiârlum 'vifro convixo cotledôrum^ mt fr'i^ 
Gime forficri Jufir fanm Uneù mftïtutâ, fpft<^ 
baec ihârkjtas m iapdi etiatft frig^f^ilo, it^trdum 
^trnfpatmm 6 korarum. Ce font li les termes dçnt 
je me fuis fervi dans le Mémoire que )'ai envoyé à 
Paris. Compares -les avec ce qu'à dit Mr, WitKç, 
pt vous verres que je fuis parfaitement d*accor4 
|veç lus, ou pour mieujic dite avec moi mêmQt 




Vous ne cioyés pas que la T'ourmâtmi ^on- 
fçrve iTééllement fon éleftricité pendant l'efpacedç 
Ç\x heures, Eprouvés-kj s'il vous plait^ Monfieur. 
Mettes la Tourmalmt fur un pié de verre, tel que 
je Tai décrit dans mon Mémoire \ ne la touchés ni 
avec les doigts^ ni avec d*autres corps non éle- 
ûriques, et faites votre expérience dans un air 
fec. Lorsque je prends toutes ces précautions ^^ 
ma Tcm'marme ne perd pas fon ^ectricité dans 
pne demie minute comme vous le dites de la vo- 
frej je puis même alTurer^ quune demie heure 
lîlfiprès être ttrée de l'eju et même une heure en^ 
tière, fi Texpérience s'eft faite dans un heu fec, 
réletlricité n eft que très peu afFoiblie, Vous vous 
convaincues en tnême tems, que la Tourmaline ne 
celle pas d'être éleÛrique, même après quelle 
eft refroidie p II eft certain quune fi petite pierre 
'^oit perdre toute fa chaleur en moins d'un quart 
"d'heure, et acquérir la température de Tair qui 
renvironne; malgré cela fon életèricité, après ce 
fems-là, eft presque auflï yive que dans le mo- 
ment, qu'elle fort de Teau bouillante, quand 
même elle feroit refroidie au degré de Teau con- 

l^lée/ y ^ ^ 

Dans mon Mémoire, qui eft tombée entre les 
mains de Mn Toussaint^ j'ai avancé, que le 
moindre degré de chaleur qui pouvoit produire 
une éleÛricité fenfiblc dans la Tourmaline étoit de 
lio d<^grés au Thermomètre de Fahrenheit Je 
favois bien que cette détermination ne pouvoit être 
ibfolumeut exacte* En effet, j'ai communiqué 

depuis 
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depuis ce tcms-la rfleftricité i la Totirmâlha par 
un moindre degré de chaleur , et fi je voulois dé- 
terminée aujourd'hui k moitidre degré de clialeur 
néceffairej pour lui donner une éleûricit^ fenlibla, 
je dirois que c ell un degré un peu au defuts de 
U chaleur du fang d'un homme en faute, favoir 
97. ou 9g. du Thermomètxc de Fabvée'îtf ainlî 
je ne m'éloigne pas fort de celui que vous avés 
trouvé. Cependant vous remarqués avec vérité, 
que le degré change, Jm^vant la îempirai^e ou thur^ 
midkê et la fêcberejjè de IVir , et des corp ûtùrki 
c eft ce que j'ai expérimenté avec vous. 

Vous doutés page 105 de votre lettre* que 
la Tourmaihie échauffie donne des étincelles éle- 
£lriques lorsqu'elle eft touchée par un corps non 
éleftrique, et vous ajoutés à la 125. page: Elle 
m âome aucum Imnïire^ mcune êtincdk itmiî ilt^rifif. 
Pardonnes -moi Monfieur^ elle donne des étia- 
celles ; je Taî vu fouvent ainfî que bien d autres. 
Faites- en vous mcme lexpérience de la façon que 
je Tai indiquée dans la VI Ejcpérience de mon Mé- 
moire. Si l'expérience ne réuffit pas, je ne puis 
me figurer d'autre caufe , fi non que votre pierre 
eft trop petite, comme %'qus le conjetlurés vous 
mcmc. Il feroit inutile que je vous previnfc , que 
lorsque Ton veut faire cette expérience j il faut 
, s'être tenu quelque tems auparavant dans un lieu 
^obfcur> a fin que les yeux puident mieux apper- 
cevoir une lumière aufli foible. Je crains pour- 
tant que votre Tourmaline ne foit trop petite pour 
^ feire cet effet, J en crains la même chofe pour 

quelques 




quelques autres expériences que vous pourîifs faire. 
Vous favés <]ue j'ai deux de ces pierres. La plus 
groi3fe pèfe 21^ grains, et par confequant elle eft 
du double auflî grande^, que la plus grande des vo* 
très. La petite en pèfe j, ainfi elle eft encore 
un peu plus grande, que votre plus petite. J*aî 
fait a la vérité avec cette dernière les mêmes ex* 
périences qu'avec là grande, et je les ai toujours 
trouvé conformes. Cependant il eft certain que 
les expériences font plus fenfibles dans la* grande, 
que dans la petite. Je compte pourtant qu'un 
Obfen^atcur auffî exaft que vous , Monfieur, 
fera en état de faire toutes les expériences fui- 
vaut mon procède, fût-ce même avec une plu5 
petite pierre. 

Page 1 1 1 de votre lettre vous touches enfin 
les découvertes les plus furprénantes, que j*ài fai* 
tes fur la Tourmalifte. Vous foutenés ^uil y a cer-^ 
tainemeHt une erreur (fOhfcrvation dans cet trois der^ 
mers faits qui t'icmtent du paradoxe. Aflurémént 
Monfieur^il ny a point d'erreur dans 1 obférvâtion> ^ 
quelques paradoxes que vous paroiflent mes dé» 
couvertes. Ces expériences ont été répétées fort 
fôuvent, et elles ont été conformes toutes les fois. 
Faites-moi la. grâce de faire les expériences coiil- 
me elles font décrites dans mon fécond Mémoire. 
Vous ne manquerés pas certainement de les feir* 
avec la dernière attention ; et fi alors elles ne font 
pas conformes aux miennes, vos Tourtnalines 
font certainement d une nature différente de la 
mienne. Mais je fais, -à ne pouvoir en douter» 

qu elles 
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ueUes ne diflKrent pas de la mienne, puisque v6^ 
fce 14, et 15* expérience vous ontréuflîde même 
qu'à moi. 

Vous croyes que tout ce que j'ai remarqué 
de furprenant dans ces expériences, ne \îent que 
de ce qud la furface la plus large de la pierre re- 
çoit et perd la chaleur beaucoup plus vite, que k 
moindre furface. Mais ce ne peut en être la vé- 
ritable caufe. Une pierre qui ne pcfe que peu 
de grains >' né doit-elle pas acquérir dans l'cfpace 
d une heure la même température' que les corps 
qui lenvironnent Je crois Monfiéur ^ que vous 
ne me contefterés pas cette afleition. 

Si tous ces phénomènes dépendoiènt comme 
vous le croyés, de là différente figure des deux 
furfaces de la pierre, et de là dJflKrence de; la 
promptitude avec la quelle elles s'échauffent et fé 
refiTOdiffent; comment fe fait-il que les deux fur- 
faces femblables de mes deux pierres produifent 
des phénomènes difïerents , et qu'au contraire les 
furfaces diflemblables en produifent de femblables ? 
Si votre opinion étoit vraie, n en réful ternit- il pas 
précifement le contraire? Examinés de grâce/ 
avec quelque attention mi dixième et onzième Ex- 
pmence. Je me fcrvirai d* abord dé ma grande 
kourmûllm. Je la placerai de façon que la furface 
platte A touche la plaque. Le côté oppofé taillé 
à facettes devient négativement éle£lriquej et le 
féfle un te m s confîderable. Je préfume que vous 
allés dire* que cela ne provient que de la différen- 
é^ de la chaleur des deux furfaces. Il eft incon- 
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tértatic que la furface d'en bas A, a un plus gran4 
degré de chaleur^ que celle d'en haut B , et vous 
doncluerés que par cette raifon le coté A eft plus 
cleÛrique que le côté B* et que le dernier par 
^onféqueot eft négativement élettrique, au moins 
en comparaifon du coté A. Soit Monfieur! mais 
faifons la même expérience avec ma plus pe- 
tite pierre, dont la figure eft parfaitement fem- 
blable à la grande. Je mets fa furface platte d 
fur la plaque chaude. Je dirai comme vous, que 
le côté é eft plus chaud que le côté b qui lui 
eft oppofé. Suivant votre avis le côté b fera 
donc moins élefârique que le côté ^, et aura 
une éleftricité négative à l'égard d'^; cependant 
rexpéiience démontre. Monteur, que lé côté b 
eft pofitivement élethique, et le coté a Teft né- 
gativement 

Vous parlés page 114 de quelques autres de' 
itics expériencfes, et vous conveiiés qu'elles vous 
ont réuffi dé même qu'à moi* Malgré cela vous 
vous éloignés de moi dans la façon dé les expli- 
quer, vous avés recours de nouveau à la différence 
des dégrés de chaleur' des deux furfaces. Si vous 
vouliés me faire Thonnelir de répéter mes eipé- 
riences» je crois que vous changeriés de fenti- 
menti ayant vu que le mouvement du pendule 
dure pendant une demie heure et même une heu- 
re entière? Ne conviendi^és vous pas avec moif 
ijué la pierre pendant ce tems la revient au mcme 
degré de température, que l'air qui renvironne, 
.^ que par cojtiféqueot la chaleur inégale des deux 

furfaces^ 
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furfkecs ne peut être la raifon de ce phënomène^ 
comme vous iavëfi crû. 

Il ne me refte, Monfîeur, pour ma défcnfe# 
que de vous prier de vouloir vous rendre à mes 
très humbles inftances, et de faire les expériences 
de la fa^ivque j ai indiqué. 

Je fuis avec une très parfaite confidération. 
Monfîeur 



Vôtre trèî -humble et très.obéïflant 
Serviteur 

AEPINV-S. 
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J*td le pfaifir âe Vous coitittmnrqaer certtiî- 
Yies expériences , que f<ai feites Âir la Tournmlim 
Ou Pim-e <fe ttndre^ jqiie Vous •mav»ez procurée^ 
et quelques iautres, râatives à fEleûricité ^trée 
^i^SfineuTe» «vec quelques «bfervationSf quej'^ 
faîtes à-eefujfet. 

Î4us j'acquiers de Connorflknce de PEleâri- 
eitS» pks jWmii^ kl tfter^eitleufe (implicite^ qui 
fe manifefle diins la NatQre> principalement 4ans 
ce genre» oA l'on trouve nombre de phéaûmèDes 
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ifrès fingullèh. Eîàce teûk (pti A oiH; clèrtiftff# 
" ment paflKs fous Texamen, il y en a de fi délicats, 
que je n'ofè les rapporter i de crainte d'encourir 
la cenfure des obfervàteurs inéxaâs. • 

Je ne puis entrer en 'matière, fàfts éclaircir 
auparavant un différend, qui fubfifte jusqu'à ce 
jour entre les Phyfitiens> touchant les deux efpè- 
èejs dïlleâticité, parbeque plufieurs conféqUencfcl 
qui dérivent de diverfes expériences que j'ai à pit>- 
duire, y ont beaucoup dé rapport. 

Le verre poli, étant frotté d'une Iriàhière 
convenable, eft fuppbfé dàmtèr Téleûricité aux 
corps, etlôs corps, qui l*ont reçue du verre, fe 
difent être élefti'ifîés en plus ou pqfithement. Au 
contraire, on a fuppofé que la cire d'Efpagne, Tam^ 
bre, etc. étant frottées de la même manière, re* 
foivent Téleâricité des corps, et les corps d'o4 
elles la tirent, fe difent éledrifiés minus ou nêgat'h 
vement. Mais on n'a encore fait aucune expé- 
rience, que je fâche, par laquelle on pourroiè dif- 
terminer, laquelle de ces deux façons d^élèûriféf, 
éleârifie réellement p/i<i, on minus, quoiqu'il arri< 
re cependant, que par un heureux hazai*d le» 
fuppolitions qu'on avoit faites, fe trouvent en 
tout vérifiées. Dans mon fecond Traité fur Télé- 
âricirf, mis au jour en I748> j'w produit plufi« 
curs expériences, pt)ur démontrer, que tous le» 
oorps font envirojinés d'im ^idium fart ibaflique^ 
qm ne s'étend y qu'ktm tris petite diftdncè des eorps^ 
quand il n>ft pas agité par la chaleur, ou quel- 
que autre càufe. D^uis ce tems, d'autres expé- 
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ricnces de la même nature ont été publiées dans 
un ouvrage, que mon défunt et digne ami, le Dr, 
Ho AD L Y acompofé avec moi. Parrai les preu- 
ves, qu'on y a donnée?^, il s en trouve une fort eu* 
rieufe.que j'ai obfen^^ée dans le vuide de TerrkW/îj 
ou ce phénomène étoit fort remarquable. Ce 
quil y a de plus fingulier, c^eft que le mcme phé- 
nomène prouve, non feulement réxHtence d'un 
tel miiluMy qui fe trouve à la furface des corps, 
mais qu'il détermine en même tems laquelle des 
deux éleÛricités, eft véritablement p^^jt-^^, et la* 
quelle eft négative. 

Vous Vous fouvenei, que Myhrd Char- 
les Cavendishi obfervé le premier le courant 
continu de lumière, à travers le vuide d'un tube, 
dont on a pompé Tain C'eli une très belle ex- 
périence, et qui donne plus de lumières, que je 
ne m'étois d abord imaginé. C'eft pourquoi je 
Vous prie de permettre, que j'en tianfcrive la 
défcriprion, comme elle fe trouve dans lesTransr 
avions philofophiques, (*) avant que de Vous 
donner d autres détails à ce fujet. 

„Cet apparatus confiftoit en un tube de 
„ verre cylindrique d'environ ^ pouces de diame* 
j, tre, et de f pieds et demi de longueur, courbé 
,, en quelque façon comme une parabole^defort^ 
„ que 30 pouces de chacune de fes extrémités 
„ étoient prefque droits , et parallèles l'un -à Tau- 
«tre^ qui étoient joints par un arc, pareillement 
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n de 30 pouces. Ce tube étoit foigneufemenéf 
«^rempli de mercure, et chacune de fes extrémi*- 
a, tés étant enfoncée dans un ba(&n> rempli dr 
a» mercure f il s'en écoula autant de mercui:e» 
ai jusqu'à ce que (comme dans le Baromètre or* 
,,dinaii:e) il fe trouva en équilibre avec Tatmo- 
a^fphère. Chacun des badins > dans lequel étoit 
,,le mercure, étoit de bois» et s'appuyoit fur un 
n verre cylindrique d environ 4 pouces de diamè- 
>, tre , et 6 pouces de longueur. Ces verres 
^ étoient attachés au bas d un cadre de bois form^- 
n de manière, qu'au haut du cadre» le tube rempli 
y» de mercure, ci-deflus mentionné, étoit fulpen- 
,,du avec des cordons de foye, de façon que 
,i,tout Tapparatus pouvoit être tranfporté enfem- 
,,ble. Le vuide de Tomalli tenoit alors Tefpace 
„de 30 pouces. En faifantlexpérience dans une 
s, chambre obfcure, un fil d'archal du premier 
,rConduâeur d'une machine électrique ordinaire» 
9,communiquoit avec un des baflïns de mercure, 
,^et alors un corps non éie£lrique touchant Tautre 
,1 badin» tandis que la machine étoit en mouve- 
»,.ment, réle&icitf traverfoit le vuide, dans un 
», arc continu d'une lumière légère et errante, audi 
,» loin» que la vue pouvoit la fuivre fans la moin- 
»»dre divergence.»» 

J'imagine que le Dr. Wats on » qui a donnf 
la défcription de cette expérience, n'a point hit 
attention à une apparence particulière de la lu- 
mière, fur une des iur&ces du vif argent» attendu 
qu'il n en fait pas mention. Quoiqu' il en foit« 
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7« eU ènrie de &ire Texpérienee mm-^^mème, et 
tfeffayer, fi je ne pourrois point me procurer 
phis de deux furfaces vifibles de mercure, afin df. 
pouvoir multiplier ce phénomène remarquable. • 

Â cet emU je fis entrer une petite quantité d'air 
dans le tube» au moyen de quoi j'eus quatre eor 
lomnesde vif argent» tant grandes que petites» et 6 
furfaces vifibles» trois des quds je nommerai furfa- 
ces j^^/r/«iref> et troi& infirieurts. La figure de Ip 
planche V. vous donnera une meilleure idée de 
î'inftrument^ que ne le pourroit faire la défcriptioib 

Quand la colomne de mercure à la gauche fût 
fieârîféq» et que Tautre à la droite communiquoit 
avec la terre, le torrent de lumière étoit vifibledans 
une chsunbre obfcur^, et le mde entier étoit tempU 
d'une lumière, d'urie denfité qui paroiffoit unifori» 
me, excepté aux furfaces fupérieures, ou la himièro 
à la diftance d'un dixième de pouce en comptant 
de chaqu^efurface, étoit beaucoup plus vive, de for- 
te qu un fpeâateur qui n'avoit aucune connoifian* 
ce de ces fortes d'expériences, fouhaita de favoir 
la caufe des 3 noeuds lumineux, qui pfux)iifoient à la 
fommité du merbure. Je fsàs mention de cette ciry 
confiance, parceque ces noeuds étoient. fort r^ 
m'krquables, au lieu, tjue les trois iUr£|Ces infifrir 
eures ne donncHe^pt point ces apparences, l%^klf 
mière y étant même moins Yive> quelle Q^ëtoit 
généralement dans le vuide, ;. i 

Un courant ékârique, partant du Terre de» 
la machine éleârique, et pafGint le l)Mg du tube^ 
|U tstverg du vifârgeat et le vuîd«i à 1% torrQ, doit^ 
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' avoir muté ces noeuds brillants , a caufe àe la rS* 
I fiftance, que le fluide éleilrique rencontra aux 
faces fupérieures du mercure, en tachant d y en- 
trer; car l'apparence étoit ta même fur toutes les 
3 furfaces fupérieures , et rien de femblable ne fe 
montroit aux furftces inférieures. Le veiTe éle- 
£Mfîe donc en conféquence p!m ( politivement) 
o\i en d'autres termes , donne aux corps plus d« 
parière éleftrlque qu'ils n'en ont naturellement. 

Je dois à préfent Vous rapporter aulîî les 
phénomènes que donne réleflxiclté en minus. (Vé- 
leftricité négative.) 

Au Heu du cylindre de verre, j'employoîs 
un cylindre résïneux pour éleârifer, en confer^ 
vant la compiunication^ et foutes les autres ctr- 
conftatices , telles que dans la première eApérien- 
ee. Les apparences ëtoient alors en général les 
mêmes qu' auparavant > mais les noeuds de lu- 
ruière fe trouvoient alors bmx furfaces inférieures^ 
et non aux fupérieures. 

Je conclus, de ce* que les noeuds fe trou* 
voient aux faces inférieures et non aux fupérieu- 
res j que le courant du fluide ^leûrique aJIoit en 
direûion oppofee à celui qui eft produit par le 
verre* Car dans ce cas , il paroiflbit venir de la 
terre, et pafTer par le tube au cylindre réfineu3C* 

Ces noeuds lumineux (quand biçn même il 
ny auroît point d* autres preuves ) confirment for- 
tement lexiftence d un médium fur la face des 
corps, lequel à un certain degré réfîfte ou empê- 
che l'entrée et la farûe du fluide âeâiique* Mais 
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ng^s ôft p;>s d'un peti$ feçftiy:^ pciur l^ d^wontr^iî^. 

Y'fi^tifio^ wneiclîwfe quç je n^ daisi poiott 
pd^ fi^,filew:ç. ÇçA ùmpflPHiabiliti du venî^; 
par réleàricité. Nrtte^ anai le X)r. Françklik 
y fecabte.fpndpr çn grgtid^ partie fon fyftémc. 

tflt^-y.^vç, ditril^ a qan? fa fubftance-.t6Û% 
*>jauçs imitôai^^aajtité de fluide élçârique, et 
» en contipilt ûw gwade quantités àproportioa 
9^ de & içaffe. Cette quantité propprticxni^e y, 
s, eût fortement ett^tiacçn^LeoJ; çetenuçt, et.le ver^ 
M n çn 2^ jamw m plu$ ni moin$> quoiqu' on puiflo; 
Mfmr.e un chBQgemQnt^ par rapport à„f(?s parties,,- 
j, et Ifw fitmtfipn, ç'eft à. dire, que.nou^ en pou- 
u MCtfMf ctf*r une partie dun de fes côtife, pourvûr 
^que^nou3:en fi((Iîgn$ entrer une ég^e. quiMit;it4 
»j dans l'autre. 9> 

Je n'ai jaow^ pAi admettre cette dbf^ine^ 
entant quleÛe regarde ImprmlàbUité du. yennei 
comme.il panoit p^ m4 lettre à Mr. l'Abbé 
NoLLÇT et Mr. W R9y> lorsqu'ils fQufaaiterenb 
d'en favoir mon feqtimeQt» en l'an 1756, 4^nt lé» 
premier > comme il eft a(Ie% connu j. na jamaiar 
Toulu tQmher d'açcQrd avec Mr. Franck lin» 
Qu%nt cLmoi* je fui3 ^nc^retnoîns porté à chan^ 
ger de fentîment .à ce fnjefe» depuis que je coanoii» 
les profNirl^t^ de la^ Ta^m(t//w> qui m'a fournie, je 
crois # des. argumeots.fi^Siy^ats. pour. fouteûtf quct 
le Dr. FaÀNcxuN $'eA m^ns^ Je me luit 
âi^nnéi que Miti. Aa^jnu^. n'ait poînti^tattent 
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ticm 5 qneîqnçs-nnes àes èxpeneneefi onl 
^cJt éieÛriië ou flm on mmsy pircetjue k Tùurmét* 
Ime conduit à de pireiUes expériences. Je ne 
puis Tattribuer à autre cbofc, fi norrà ^opinion f»- 
vorabler que cet auteur étoit porté daivoir poiK" 
Vhypothcfe de Mr. Fr a n c kl i n , 

Pour prouFer que le verre eft perméable 

Êar Vélcûricité, je pris un panneau de v^rre fort 
trge (j€ le prrs farge* i firr de prévenir tout* 
Cïbjeffioo contre rrK)n expérience) et le diauffiâ^ 
im peu, pour lui oter toute humidité* Je k tin& 
droit par un des eoin^s , tandis que Pautre coin» 
s'appujoît fur un fupport decire d'Efpagae, cl 
alors je frottai le milieu de fa fiii face m^cc ie doigta 
çb tLOUTai* que les deux cotés ctoieiit devenus 
podtiveinent élcÛriques, En répétant 1» même 
expérier.ce pluiieurs fois, avec différentes fortes 
de veiTe, et avec différents dégrés de frottement^ 
je tronvai toujours le même effet. Or les deu± 
côtés du panneau ne peuvent pas dans ces cir- 
conftftnces devenir en même tems poiltivcmenfr 
électriques, à moins que quelques parties en fluide 
éleftriquc n'eulTent réellement paffé au travci-s dtt 
Terre, parceque réle£lricité ne pouvoit parvenir 
à Tautre coté par une fi grande furface, ce qoif 
auflî n'étort effectivement pas arrivé, car les bordCi^ 
du panneau n'étaient point du tout devenus élc^ 
ûriques. Pour ce qui regarde les méthodes de 
rendre le verre négativement éleârique* je trouve^ 
qu'on le peut efFeâuer par 3 difiëreots mojcos. 
jijais je pafferai fous Clence tant ces expériences 
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«ue quelques mOtm relatives à Fknperai^abilitf 
ou verrez jusm'à ce que je Vous aye £ût mieixa 
tonnoitre k iourmé'ine. 

La première mention, que j'ai trouvëe^ que 
Ton ak faite de la Toumalim et de fes propriétés 
admirables > à été dans un Mànoire des écrits de 
l'Académie de BetHh, imprimé en 1758' ou Toit 
voity que Mr. F. V. T. Aepi^vs, Profeffeur 
en Phjrfique avoit fait plufîeurs expériences fort 
curieufes et fort judicieufes fiir cette pierre > dont 
le plus eflentiel coniifte en et, qu elles prouvent 
une éleâricité pofittve dans un des côtés de la 
Tourmaline^ en même tems que Vîautre côté eft 
négativement éleârique, pourvu que la Toanffa-^ 
Ime fo^ édiaufïee modérément # fût-ce même pat 
Teau bouillante. Ces phéno^iènes font d'autant 
plus extraordinaires > en ce que les mêmes ma* 
yens, employés de la même manière fur le âia« 
niant> le verre, et tous les autres corps éleâr^ 
ques^ fur lesquels on a jusqu' ici foit TeiTay, ne 
produifent point de femblables phénomènes. 

Mr. LE Duc DE Noya, qui vint dans ce 
Royaume Tan 1758» écrivit un petit traité fur ce 
fajét, qu'il publia à Paris du tems de fon rétour etx 
Italie. 11 fait mention dans cet ouvrage des exr 
périences de Mr. Aepinus, mais il n'admet point 
une éleâricité fqfit'rve et négative àuis hTourmaline^ 
quand elle a été échauffiSe. Au contraire il foutient> 
que les deux cotés font éleârifés pofitivement^ mais 
que l'un Teft phis que Tautret et que la àîSéreùca 
dtcçs dânrés avoit trompé Mr. AariNuf» 
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Je me rtppelle à'wxnr s^^ k'glâpi|rt>d9« 
espériencés mentionnées dans le. M^vaike ^ 
Berlin y peu après qu'il panit en Angletene> avec 
h ToumàUne , wk ^partient à notce upk le Dr. 
Bhmlt, que Vous Vous reflouvinles heuieufer 
ment d'avoir vâcW. lui à Camhri^ge^ il y a 
plufîeurs années. Céboit la feule pîerré.de cette 
t%èce> qui fftt connue alors, et quoiqu'elle Bt 
petite en compara^n de celle de Mr. Âcpivus^ 
eepen^nt elle étcHt aflei grande > pour me prou^ 
▼er, que ce qu'il avoit avancé >étoit bien fond4. 
Outre cela/ lés eflfais, que Vous aviez, déjà £aits 
auparavant avec k même pienre^ étoientauâî une 
preuve de Cette vérité. En dernier lieu les ejcpé- 
liences Aiivantes> que j'ai £aites pour me procu- 
rer plus de data , pour parvenir à une .explication 
impie de Ces curieux phénomènes > prouveront 
inconteftablement» qu'un côté de la piene oft ef- 
feâivementéleârifiipofîtivement^ et l'autre né- 
gativement; et fi LE Duc DE NoïTA cut&itd'au- 
très expf^nces , /et fiiivi la méthode^ dont je me 
ibis fervi, je ne doute points qu'il Ji!eut été du 
mcme fentiment. 

La plus grande TcurmalifUy que j'aye.euë de 
Vous, ^ avec laquelle j'ai &tt les expériences fui* 
vantes > pèle au deVà^ de lao grains;. EUe eft 
d'une figure Ovale et polie. Son plus .grand) dia-r 
mètre eft d'un poûceet un quarts etia moindre 
d'un pouce. Un côté eft p)an.> et %FautnLCQaveKC^ 
mais tatUé en plufieurs petites hcefMf», ^ommp 
une Roiette. ^a plus |aî«Qde j^paîfey.flL d'eaw 
4 ■ ron 
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foh i pouee. Si iîgure n^ hiq fnxtià^ pasL ^0 h 
phis propre pour fes expériences^ mais je QQ 
veiilus pas lui en dotuierune autre, de crainte qu4 
U pierre ne fe caifat caril^ y trouve quelques cre? 
raues, et je crains > que l'on ne puifle facilement 
frh trouver une autre de la même grandeur. 

' JLes expériences avec la Yom^maiweéyàigent It 
plus grande attention, les phénomènes étant quel? 
que fois à peine fendhles, de forte qu'il m'a falu 
employer un apparatus foit délicat > et même foire 
irfage d'une forte de paravent > pour émpecht:^ 
que mon haleincf, ouie moindie autre mouve* 
ment de Tair, ne dérangeât les expériences. 

Mon ùff^ratia > pour &ire plufieurs de ces 
expériences, confiftpit en deux fort petites houles^ 
fiâtes de moelle de ifiireau, fui^endues par 2 fili 
de lin des plus fins. J attadiai les hoi^ de. ces 
fils à un nlorceau de bois, d'environ 3 pouces 
de long, et d un demi pdltce de large» Puis j'atta- 
chai ce morce&a de bois d'un bout, à ua hùton de 
cire d'Efpagne de 9^ pouces de longueur, affiîrmi 
tout droit fur une table, de &9on, que les balles 
de fureau attachées à des fils de 5 pouces de lonr 
gueur, étoient éloignées de la table d'environ 3 
pouces. Je fuppofe to^^ours (excepté quand jç 
ppn-ledu contraire) ces boules éleânfiées pofiti- 
viment> mais feulei^nt à un tel dégté, qu'elles 
e'iâofgnent Tune de l'autre d'environ X' pouee de 
4iftance. 

Je préfère un ifupport de dre d'i£i|>agne ti 
1|n ^-verce, .paîceque:le demi^ :dewaaat firoid^ 

cou- 
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«ontraÛe bien vite de rhumiditf, 
quent devient un conduÔeur de léle^bicité, au 
lieu que la cire, étant une fois dans un bon ordre, 
continue pendant un tems coniidérable d'être un 
Bon conduâeur. 

Avant qoe d'expliquer mes expériences , jç 
dois faire mention de 3 vérités aîfex générale- 
ment connues, que j appellerai ici 
Loix Générales. 
Deux corps poiltivement électriques, dans un egri 
âégré, s'éloignent lun de 1 autre, ou font repouflïs, 
Deuï corps éleÛrifiés négativement, s'éloi- 
gnent de même l'un de Tautre, ou font rcpoofféf. 
Deujç corps, dont l'un eft pofitivement, et 
l'autre négativement électrique, dans un dégrf 
égal, s*approchent mutuellement, ou comme 
on lexprime ordinairementj s'attirent lun Tautre, 
Expériences sur la Tourmaline. 
f; X p. I. Un bord delà Têurmaline étant d'une 
fnanière convenable fiché dans un long biiton de 
cire d efpagne, je trempai la pierre dans de l'eau 
bouillante , et l'y lalflai presque une minute, La 
retirant enfuite * et préfentant le côté convexe aujt 
balles de fureau, elles s'éloignèrent aufîîtôt de la 
pierre * quoique foiblement. En tournant au 
contraire le côté plan vers les balles, elles s'en ap- 
prochèrent » et même d'une plus grande diftance* 
qu'elles n*avoient été repouflées auparavant. Quand 
la pierre fut fin peu refi^oidie^ ces apparences de- 
vinrent plus fortes, mais enfin à méfure que le re- 
froidiffement augmentait^ elles diminuoieat déplut 
ça plus. £xr. 3f 



3Ex?. a> Jerépéttu cette dernière ttçénencef 
ivec la diflR^reirce feulement, que les balles étoient 
rendues négativement éieâriques, (*) au lieu de 
pofkivement éleâriques» et dans ee cas ^ comme 
on devok s'y attendre) les effets furent renverfi^s^ 
les balles s'approchant du côté convexe» et s^âoi* 
gnant du côté plan. 

Les phénomènes de ces deux expériences 
ébant conformes entre eux, prouvent fuffifamment^ 
que, quand la pierre a été échaufFée par Teaii^ dn 
coté devient pofkivement, et 1 autre négativement 
éle£bique, ce qui efl la première loi, établie par 
Mr. Ae p I K u s. Cet état n'a point été impropre- 
nient appelle fon hst naturel ^ parceque la chaleur, 
^ui dîfpofe la TtmrmaUfte à produire ces phcdomè* 
nés, eil uniforme dans tous les points de fes fiir* 
&ces, et Veau elle même efl un conduûeur uni- 
forme. 

E X p. 3 . Je préfentoîs le côté convexe de la 
pierre^ à la flanime d'une chandelle > mais pas fi 
près quelle la pût toucher, pendant lefpace d'en- 
viron une minute. La pierre acquit alors une éle- 
Ébicité pofîtive des deux côtés , car les balles s'é- 
lôignoient tant de lun, que de l'autre côté, néan- 
inoins avec plus dp force du coté convexe, que du 
côté plan. 

Ce 



<«) fco fnïCoii 4c même dans chaqae expérience , où 
î'tvois ocdifioii d^ me ièrvir des balles, pour êtce 
4'àuUùt pkif iir de mes couclufio&a. 



Ce phi^nom^M àémontre une nigmentafi&tl 
dte force datls U pierte, ptrcèqù' elle agiflbit peo^ 
dàrtt quelque tèms^ conimë un corps pofitÎTenient 
éléârique. Quant à la diflerente force âe$ deut 
côtés, nous la confidererons ci-après plus parti*- 
culiéremeht, 

E X p. 4. Un peu après, la Toiarinalmk s'iEbhiC 
plus refroidie, et le rèfte de la chaleur s'éhint ré- 
pandu plus uniformément par elle, elle èhînj^ 
fdn état, éh devenant pofitiveniènt et négktivè* 
lAértt éleftriqué en même tfems, car lé Cote pladi 
attiroît les bdles, et le côté convexe les repouuoifc. 
Ce changement femble tirer fon origine d(i 
glielquê altération, arrivée fiir ôii proiche dés fur- 
mces de la pierre, par la diftribution uniforme àé 
là chaleur. Car fî cela nétoit, je né vois aucune 
raifon, pourquoi la Tourmaline ne continuerbit pas 
d'être pofitivement éleftrique des deux côtés, tan- 
dis qu'il Y refté quelque marque d'éîeûricité. 

E X p. 5. J'approchai alors le côté plan dé lai 
Tourmaline de la flamme, comme j'avois feit aupa- 
ravant avec le côté convexe, et les deux Qot6s, 
au lieu d'être devenus pofitiveniènt éleâriques^ 
Tétoient négativement, car chaque côté atturoit 
lés balles. 

J avois raifon de conclure de cette expéiien-** 
ce, que la pierre âvoit été rendue vuide de madèrdf 
éleariquè, pârcequ' ëUë ffgttfôtt peildanf ûri féfW 
cdnfidépable, éOilliité tui corps tii%ativemétit élè^ 
art^ué. 

EXF. 6m 



Èi F. S. Après lethètAe ^ptee dç tbms> que- 
âahs TÈqr^r. 4. la Tbarmalinèétaûolt disvjenEë plus 
Iroidë^ eUe diài^gea femblaJbdement d'états C^ 
le côtjé cohVèxe repouffoit les^ balles > et le coti 
plan les attiroit> comme auparavant 

Ce* changement femble auffi être arrivé par 
quelque altération fur les iPaces de la T'çurmalirie^ 
çaufée par la diftribution plus uniforme de la cha- 
leur dans la pierre. Si cela n'étoit, je ne vbis.pa^ 
pourquoi là Tourmaline ne reftoit pas négativement 
éleârique dés deux côtés, tant qu^il refloit queV 
que marque .d*éle£ixictté. 

Je fiis naturellement conduit à éxamm 
tprèsj àla quelle des deux furfaces de la TotéT" 
maline le fluide ëleûrique entre, (s^il y en entre) 
pendant qu'on TéchaufFe. ,• . 

E X p. 7. La flamme h'etaiit pas propre pôuç 
mon deflein^ . parceque le ifluîde éleéxrique fe dit 
fipe proriiptement à foh a^roché, je chbi- 
fis ime verge de fer, terminée par un bôutoh rohd^ 
Après l'avoir chauflëe , je Tapprochai des bàÙes à 
une certaine diftance, pour voir, (i elles eh fe- 
roient mues^ mais n'appercëvanik pas le moindre, 
mouvement, jfe mis la léumdline entte deux,, le 
côté convexe tdumé vers les balles. Elles s'àp- 
Jrocherentun pJ5u, mais quàn^ Je retirai lé fér, 
elles retournèrent à leur première fituation. J'ap- 

Çochai alors le fër plus près qu'auparavant de la 
ourmaline y et lès balles s*fei)ipî:ocherèrit rapide-, 
ment de^ k pîerré, etay tnt été un tems confidéràble^ 
en contaâ avec elle, elles s'en ëloignereUtt enflii. ' 

En 



En éxaimnint les balles, je trotnraii qu'effet 
troient perdu leur ûcQxmté pofîtive , et qu'elles 
étoient devenues négtttvemetit éleâriques. Pour 
k pierre elle même, je la trouvai auffi négative- 
ment éleârique des deux côtés. 

Je conclus de cette expérience/ que le fluide 
âedrique af oit coulé des balles à la Tourmâltng^ 
parceque non feulement elles perdirent leur éle- 
clricité pofitive#mais étoient dévalues négativementr 
âeâriques. Et, comme la Tmwalini étoit auflt 
négativement électrique des deux côtés « une pâiv 
tie du fluide électrique contenu en elle, a dû s'en 
écouler dans le fer. Nous allons voir tout à 
rheure, que c'eft là éflèçtivement ce qui arrî? 
Te ici. 

E X ?. g. Lorsque je chauf&i le côté convexe 
de la Tourmal'me^ de la même manière, que lo 
côté plan, les balles ne furent pobt mues vers It 
tourmaline y au contraire elles s'en éloignèrent 
conftamment Dans cette expérience, non feu* 
lement les balles étoient pofitivement électriques^ 
mais au(n la pierre l'étoit des deux côtés. 

Je condus de cette expérience, aue 1 électri- 
cité pofîtive de la pierre n'étoit pas tirée des bal- 
les, car elles ne perdoient rien de leur vertu» 
mais du fer même. 

Il étoit alors néceflfûre d'examiner le fer, maiA 
je trouvai cette recherche fort difBcile parplufi^, 
eurs raifons, dont peut-être le détail feroit trçp 
ennuyeux. 

• J*ima* 
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j^àgînài donc un autre expédients qui me 
Oônnoit plus d'efperance d'avoir un meilleur fuC* 
tes. C'étoit d'employer un tuy eau de verre, d'^en* 
yirôn ^ pieds de longueur , dont j'eehaufiai Tua 
des bouts jusqu'à devenir rouge, et de répéter les 
expériences encore une fols> en obfervant en mè* 
me tems l'état du tuyeau après chaque expérience. 
E X ^. pt. Lorsque le coté plan de la Toutntâ-- 
line étoit expofé au bout chaure du tuyeau, comme 
il avoitété dans la 7. Exp. au bouton du fer, je 
Temarquai , qu'environ 3 pouces de la partie 
^chauffiJe du tuyeau, étoient éleârifes nëgative- 
lïients et au delà de cette diflance le tube étoit 
pofitivement éleftrique et continuoit de l'être^ 
jusqu'à ce que le verre fût presque entièrement 
refroidi. 

Cette éleÊbicité pofîtive et négative, qui tô 
troxivoit dans le tube de verre, doit avoir été eau* 
fée par l'a^Hon du fluide partant des bldles et de 
\2Li0urmaiiniy et fe portant vers le tuyeau. Cat 
j'ai trouvé, que le courant du fluide néle^bîque^ 
quand il agit contre la quantité naturelle de ce 
-fluide, contenue dans le verre, produit le même 
effet. Car après avoir frotté un tube de verre, je 
l'appliquai à l'extrémité chauffée d'un autre tube» 
et le fuccès étoit tout à fait le même, favoir, la 
partie échauffée étoit négativement, et le refte 
pofitivement éleârique. 

Ceci femble un pas qtû nous conduit vers 
h vérité, que nous cherchons; car le courant du 
fluide éleâïique femble ici être bien tracé/ la cha* 

h leur 



leur ayant difpofé la Tourmaline à laiffer paffer le 
i^uide venant des balles , à travers fa fubiUncc, 
vers le tube de verre. 

Ex p. jQ. Jeus alors enyie, d'eflayer» qudl 
fçroitlefuccès, quand la partie échauffée àp. tu- 
y éaù de yérrç fçrbit^ppi:ocbée du côté çcjuve^ce dp 
la Tûtfr«fl^//i^<, fen fai^ntrcxj^érj^nce?, jq trouviù 
qjie le tufce ef oj^ ^ïégajiîyemept âeÊbique de plus 
d'un pied en tpngueur, fans I^ moindre ^ppareq- 
Ce 4une éle£lricijbé pofitaive dans la partie qui re- 
çoit;. CetÇe élçctriçit^ négative dura, jusqu'à CQ, 
Gue le tube filt presque entièrement refroi^. 

Comme donc ici tant la Tourmaline , que leys 
tallçs etoientpofitiveméntéietlriques, et le tuba 
i;liâ.u(Ç$ letoit négativement, le fluide éleârique t 
dû. couler du tuyeau, pour produire TéleÉmciti 
pofitiye de la pierre et des balles. 

Vous vpyiés donc, Mopîîeur, que j'ai décou- 
vert deux courants du fluiçle éleotrique, allants en 
fens cqntrajijreV l'un rendant hTourmaline des deux 
côtés ppÇtiyement^ çt lautre négativement élc* 
Çtîgue.' . ' 

Ma préi^çy^re attention fût enfuitç, de m^ettre 
Ifk T^ofjrmfliine d^ns ton état natiu:el (conime Mr. 
^E PI NU s. TîÇp.çlJl^) afin d'entjreprepidre dautrei 
çcpérJLenceç, 

Çx.p,. II. Çûur n)ieu3ç atljcindris ce but, je ff 
parai la Tourmaline àe la cij;e; de/pagne, et li 
çûs daps 4ç Tçau l^çui^laritç, peÇWt quelque 
tems, ou elle étoii; ent9ur^ dç tous côt!^, d'ifû 
qpnduiEleur d'un àèffjé, ifpi4H:mp4e.çH4eu^ A^on 

"* " CÛ 



en la retirant de leau, je mis le côte convexe, 
(après qu'il fut fec) fur le morceau de bois, fou- . 
tenu par la cire defpagne, ou les balles ëtoient 
fufpendues. Mais il n en arriva rien> car les ballea 
refterent en repos. 

Ex p. 12. Mais quand la pierre fut reftëe fur 
le bois un peu plus de tems , les balles fe fépare- 
rent dun efpace confidérable, et refterent ainfi 
plus d'une minute. 

En cet état elles ëtoient éleârifiëes pofitive- 
ment, comme il paroifloit, par ce qu^elles étoienfc 
attirées par lambre frottée. De ce que les balles 
étoient pofitivement ëleâiriques, il s'enfuit que le 
courant du fluide éleûrique , partant du coté pofi-- 
tif de la Tourmaliney doit avoir rendu une partie du 
bois nëgativement> et les balles pofitivement éle- 
ûriques, car la même chofe ëtoit arrive dans TEx-^ 
pér. 9. Outre cela, un verre éleârifé, préfenté 
de la même manière au bois , produit des eflFets 
femblables. 

E X p. 13. Si, pendant que la pierre ëtoit fur 
le bois, j'approchai le doigt du côté plan de kif 
Tourmaline y les balles s'ëloignoient plus loin lune 
de lautre, et en rëpëtant cette approche, les bal- 
les en ëtoient chaque fois afFeclëes^ et séloignoient 
un peu plus lune de l'autre, à moins que la Tour- 
waline ne fut trop refroidie, dans quel cas les balles 
s'approchoient l'une de l'autre, étant nëannfioins 
toujours pofitivement éleftriques. 

Dans cette expërience le doigt ne faifoit au- 
tre chofe # que de fournir à la pierre le fluide 

L 2 ^«^ 
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éleûriqtie plus promptemcnt, que Tair nWôft 
pu faire. 

E X p. 14. En éloignant la pierre par dégr^ du 
bois^ les balles s'approchoient de plus en plus> 
Tune de l'autre, mais lorsqu'elle fût tout à fait 
ôtée, elles s éloignèrent mutueUement derechef 
et alors elles étoicnt nëgativcment éleâriques. 

Ceci eft une confirmation ultérieure, que le 
fluide coulant de la pierre éleârifoit le bois (léga-^ 
tivement, forçant une partie de la quantité natu- 
relle^ contenue dans le bois, à paffer dans les baP 
les, et à les rendre pofitivement ëleÊtiques. Mais 
- comme de même une partie du fluide étoit forcé 
de s'en aller en Tair, pendant que les balles étoient» 
pofitivement éle£hiques , quand la pierre étoit 
otëe, les balles étoient négativement éleftriquesy 
à proportion de la quantité du fluide, que la pien-e 
afvoit eu la force, de chafler des balles. J'ai autre 
fois montré (*) que dans cet état ou les balles 
font négativement éleâriques , elles doivent s'élo- 
igner lune de l'autre, comme elles font, quand 
elles font pofitivement éleâriques, par l'accumu- 
lation du fluide qui vient de J 'air etc. pour rétablir' 
l'équilibre de tous côtés , et qui fe trouve en quel- 
que façon retardé en tachant d'entrer dans les bal- 
les, par le médium, qui fe trouve à leurs fiirfaces^ 
Il s'en fait donc une accumulation, qui forme des' 
atmofphères femblables à des pofitives, avec cette 

difiërence 
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àiflf^rence feulement, que les uns tachent de s'é- 
loigner des corps> et les autres tendent vers eux. 
E X p. 15. Après avoir encore chauffé la To/r- 
malitte dans de Teau bouillante, je pofai le côté 
plan fur le bois. Alors les balles refterent en re- 
pos, comme dans TExpér. 11. quand le côté con- 
vexe étoît appliqué au bois. 

Ex p. 16. Mais peu de tems 'après les balles 
s'éloignèrent Tune de l'autre d'environ un pouce, 
et même phis, et refterent ainfi quelque tems. 
Elles étoient alors négativement éleûriques> car 
e/Hes étoient repoilffées par Tambre. 

Dans ces circonftances îè fluide éleOrique 
étoit fourni à la Tourmaline du bois et des balles, 
comme 3 paroit par les expériences précédentes, 
ou le verre échaufK fût employé. Les balles dé- 
voient donc être négativement, et une partie du 
bois pofitivement éleflrique, à caufe de la réfiftan- 
ce qu'il y avoit à furmonter à la furface, ou s'eft 
dû faire une accumulation du fluide avant que d'ar- ' 
river à la Tourmaliru , comme cela paroit par lex- 
périence de Mylord Charles Cavendish. 

Un verre négativement éleftrique, et appli- 
qué de la même façon, produifit le même effet. 
Quant à la méthode d eleûrifer le verre négative- 
ment, elle fera expliquée ci-après. 

E X p. 17. En approchant le doigt du coté con- 
vexe, les balles s'éloignèrent lune de l'autre , 
comme elles faifoient dans TExpér. 13, et répé- 
tant cette approche^ les balles s'éloignèrent en^ 
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eore un peu, à moins que la pierre ne fât trop 
refroidie. 

L'approche du doigt, ftit donc écouler le 
fluide plus promptement de la pierre # que Tair 
qui Tenvironne ne le permet. 

E X p. iS. En éloignant la TomwaSmy tant foit 
peu du bois> les balles s'approdierent l'une de 
îautre, et continuèrent à fau*e de même à mefure 
que la pierre étoit plus éloignée. Néanmoins elles 
etoient négativement éle£hiques> encore que ce 
ne fut que foiblement. 

E X p. 19. J ôtai alors entièrement la pierre, et 
les balles s'éloignèrent lune de l'autre plus qu elles 
n'avoient fait dans les expériences précédente^ 
et au lieu d'être alors négativement éleûriques, 
elles l'étoient pofitivement, car l'ambre les at- 
tiroit. 

De ce que le& balles s'éloignèrent à une plus 
grande diftaiice l'une de Tautre dans cette ex- 
périence-ci, que dans aucune autre de celles que 
j'ai. produites jusqu'ici, et que le courant du fluide 
fe porte pendant l'état naturel du côté négatif 
au côté pofitif, nous en tirons une autre preuve, 
que la réfiftance eft moindre au côté négatif de la 
pierre. Et par cette raifon, la tendance du fluide 
des balles vers la pierre, doit être plus grande, 
que quand le fluide tend de la pierre vers les bal- 
les. Mws il y a ici encore une, réfiftance propre 
au bois, qui a été obfèn^e auparavant, dont il 
faut tenir compte, encore qu'elle foit là même 
^in6 chaqu^expërieflce. Nom>bAftntiQrf2^ comme 



la tendance du fluide èfl: différente, quand diffé; 
rents côtés de la pîerrè font exppfes, il s'en doit 
fuivre une difKrènce dans le degré de l'accumula- 
tion du fluide. Par là nous voyons la raifôn, pour* 
^uoi en éloignant la pierre du bois , comme dans 
cette dernière expérience, une plus grande quan- 
tité du fluide accumulée à dû entrer, que fortir^; 
parcèque les balles étoierit pofitivemént éïe^ri- 
ques. 

Ayant taché d'expliquer ces trois différents états 
de la Tourmaline 9 caufés par différentes manières 
de l'échauffer, je donnerai àpréfent quelques au- 
tres expériences, qui regardent la /r/fi/'t?//, et, je 
les comparerai à d'autres expériences fur des 
corps du genre de verre et de larédnç, pour faire 
voir jusqu'où elles s'accordent, et (î les principes 
avancés ici font confiants et uniformes. 

E X p. 20. La Tourmaline étant deliôliVèau fixée 

à un bâton de cire d efpagne, je fiottai fdri côté 

convexe légèremeiit et une feulé fois avec lé 

: doigt, et je trouvai tous les deux côtés pofitive- 

rneiit de&iques. 

La Tourmaline ayant ét^ nlife dans fon état 
naturel, de façon qu^elle étoit en même téms po- 
fitivement et négativement éleftriqué, je frottai 
de la riiëme mkniïté lé niênie côté, et alors auflî 
les deux dotés étbîènt pofîtîvenïéfié éleûriqués. 

En retfétârit ceV^étfx dernières expériences 
avec lé cot^ P^^^*, au» Heu du côt^ œnvèxe, Ij^ 
Ti^owrmalifuê^iiiÛéànwe dè'^mème des deux côtés 
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pofitîvement, arec cette différence pourtant; 
^elle rétoit beaucoup plus, qu'auparavant. 

Ceci donne une nouvelle preuve, que la ré- 
fiftance eft phis petite au côté plan, qu'au côte 
convexe, et que le fluide pafTe par la pierre. 

Et comme une friûion fi légère occafionno 
une altération (î fenfible, nous fommes par là fuf- 
fifamment prévenus, qu'il ne faut jamais toucher 
la pierre, que quand l'expérience à faire nous y 
oblige. La même précaution doit être obfervée 
avec le verre, l'ambre, la foie etc. 

Ces expériences me donnèrent l'idée, d'en 
feire fur le paneau de verre, mentionné ci devant* 
et voyant» que le fluide éleârique paffoit par le ver- 
re, et le rendoit éleûrique des deux côtés, j'eus 
envie d'effayer, fi je le pourois éleûrifer négati- 
vement- 

E X p. 21. Pour cet effet j'employai le même 
verre, et après l'avoir un peu chauffe, je le tins 
à la diftance de 2 pieds du principal condufteur, 
qui étoit éleûrifé pofîtivement. Par cette métho- 
de, la partie du verre, qui étoit oppofée au con- 
duâeur , devenoit négativement éleârique des 
deux côtés, mais au delà, une confiderable par- 
tie autour de lendroit négativement éleârique, 
étoit éleârifiée pofitivement des deux côtés. Cet 
effet eft de la même efpèce, que celui, qui efl 
mentionné dans lExp. 9. L'éleâxicité négative 
quelques minutes après dilparut, et la pofitive fe 
répandit à la place de la négative, de telle fsigoa 
^ue le tout devint pofitivement éleârique. 



Ex p. 2t. Cette expërience ayant rÂiflî quant 
i cela, m'induifit à employer un morceau de 
verre plus petit, afin d'avoir le tout éleârifié né- 
gativement. En faifant lexpérience, elle réuflît 
conformément à mon attente. 

Ces démarches me conduifirent à effayer la 
force d'éleârifer fur cette pièce de verre et fur la 
l^ourmdincy en différentes diftances. 

Ex p. 23. Je préfentai le petit morceau de 
verre au premier conduâeur, à la diftance de deux 
pieds, qui Aoit la même, que dans TExpérience 
2 1 » et i'obfervai une éleéîricité négative des deux 
côtés. 

E X p. 24. Quand j'avançois le verre plus près 
jusqu'à une certaine diftance, il étoit plus fenfi- 
blement éleûrifié, mais toujours négativement, 
mais l'approchant encore plus, l'éleâricité néga- 
tive s'aflFoiblifToit de plus en plus , jusqu a à la di- 
ftjance dun pouce, ou les deux côtés étoient de- 
venus pofitivement éle&riques. 

Ces dernières expériences donnent une preu- 
ve ultérieure de la perméabilité du verre. 

E X p. 25. Je trouvai, que cette éleâricité po- 
(îtive dans le verre pouvoit être changée de nou- 
veau en négative, en éloignant le verre, et le 
tenant pendant quelque tems à une plus grande 
diftance, ce qui donne une nouvelle preuve de 
la force repulfivç de ce fluide. 

Ex p. 26. La Tourmaline donnoit les mêmes 
apparences dans les mêmes circonftancçs, à cette 
dlffîrence près, qu'elles étoient produites à de 

L s plus 
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plus grandes diftances que dans îè verre; com- 
me par exemple, réleftricîté pofitive étoît produi- 
te dans la Tourmaline à la dUlance d'un pied ^ et 
plus. 

De cette différence dans la force à différen- 
tes diflances, je conclus que la Tourmaline léG&e 
à l'entrée et à la fortie du fluide ëleftrique confî- 
derablement moins, que le verre, et même que 
Tambre : car les diftiances requifes pour produire 
des changemens en eux,étoient plus petites, que 
celles, qui en caufoient dans la Tourmaline -y et> 
comme en expofant, tant le verre que la Tour ma* 
Une, à un corps éleârifé dans des diftances confîde- 
rables> ces corps deviennent négativement, et 
dans des diftances plus petites pofitivement éle- 
ûriques , nous avons une preuve importante, que 
leurs loix générales font les mêmes, et que la 
Tourmaline ne diffère en rien des autres corps éle- 
ftriques par eux mêmes, qu'en ce, qu elle s'éle- 
ûrife par la chaleur. Et par rapport à cet efFet 
remarquable, les expériences que je fis autre- 
fois, ou je rendi des corps électriques par eux 
mêmes, non électriques, comme auflî les curieu- 
fes expériences de Mr. Delaval fur des matiè- 
res terrefbes , foumiflent des éxeniples , que dif- 
férents corps peuvent être changés, de façon que 
tantôt ils permettent au fluide électriqiie de pafier 
par eux, tantôt ils ne lé perriirittent pas, félon Ids 
différents dégrés de chaleur qu\)n employé da(ns 
Vcfxpérience. 

Ma» 
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Maïs pafTons à nos obfervations fur du verre 
taillé mat. 

E X p. ^7- Je frottai légèrement le côté brut 
cl un panneau de verre, dont un côté étoit tailla 
mat, et l'autre étoit poli, et les deux côtés du 
verre devenoient négativement électriques. 

E X p. 28. Je traitai Tautre côté de la même fa- 
çon, et rëlectricité négative fût changée enpoiîttve 
des deux côtés. 

Comme ^ le même verre donnoit diflKrents 
phéioniènes, quand différents côtés étoient frottés^ 
et qu'il n'y avoit point d autre différence dans tou- 
tes les circonftances de ces deux expériences, quci 
celle des furfaces mêmes, lune étant brute, et 
l'autre polie, il s'enfuit, que le pouvoir d'électri> 
fer pofitivement ou négativement, fe trouve dans 
un feul, et même fluide. 

Ex p. 29. Jeus alors la curiofité deffayer, fî 
je ne pourrois pas par le frottement rendre en 
même tems un côté de ce verre pofitivement, et 
Tâutre côté négativement électrique. J'effectuai 
cela, après que les deux côtés furent devenus pcK 
lîtivement électriques. Car frottant le côté mat 
du verre moins que le côté poli, le premier de- 
venoit négativement, et le féconde reftoit pofiti- 
vement électrique. Je frottai le côté mat moins 
que l'autre, parcequç je favois par expérién<5e, 
que du verre taillé mat exige moins Se force, 
pour êtreéiectrifié négativement, que le verre poU 
n*en exige > pnur être rendu pofitivement électri. 
que, Ion conclus) <jue le me&im, qui fe trouve? 
* à cet 
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à ces différentes furfaces, a une force diffîrente, 
qui eft moindre i la furface brute > comme New- 
TON la démontré par rapport à la lumière qui 
tombe fur les furfaces polies ou mattes du verre. 

Je me fouviens d'une obfetvation de la mê- 
me efpèce faite par Mr. Short àloccafion d*ua 
miroir de métal, derrière lequel étoit attaché un 
manche de bois, et qu'il faifoit échauffer. Ce 
miroir étoit placé proche d'un grand feu, la fur* 
fece polie tournée vers le feu, et le nûroir refta 
plus d une heure fans recevoir la moindre chaleur. 
La force donc par laquelle la chaleur eft réflé- 
chie, doit certainement être de la même nature^ 
que celle, qui produifoit les boutons de lumière 
dans le vuide dans la première expérience. J'ai 
fouvent cherché à produire des changements 
dans cette force ^ pour me rendre plus familier 
avec fes loix d'agir, et entre autres tentatives, j'ai 
frotté des corps électriques par eux mêmes, con- 
tre d'autres auflî électriques. 

E X p. 30. Le premier eflay fût avec la Toi^^ 
mal'ine et l'ambre, ce qui pfoduifit une électri- 
cité pofitive des deux côtés dans la pierre, et 
une électricité négative dans le fuccin ou l'am- 
bre. J'électrifois après l'ambre pofitivement, 
et je l'approchai de la Tourmaline. Les deux 
côtés refterent conftamment pofitivement éle- 
ctriques, et même fi je frottois la Tourmaline 
contie l'ambre électrifée, la pierre reftoit tou- 
jours pofitivement électrique. Je frottai enfin la 
Tourmalm contre du verre^ et non obfiant cela, la 
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lêurmaline ètoxt des deux côtés pofitivement> et 
le verre négativement électrique. 

Ex p. 31. Mais quand le verre étoît électrifié 

Îofitivement* fi on le tenoit alors proche de la 
^owrmalmy comme j'avois fait avec Tambre, les 
deux côtés de la pierre devenoient négativement 
électriques. 

Ces expériences femblent prouver, que# 
quand l'électricité eft produite par le frottement 
de deux corps polis l'un contre Tautre, le corps 
le plus dur, et dont la force électrique eft la plus 
grande, devient toûjoiurs pofithement électrique, et 
le moins dur le devient nigathment. C'eft par 
cette théorie, que j'ai eu le plaifir de Vous expo- 
fer, que je devenois curieux de voir, fi on pouvcit 
électrifer la Tourmaline négativement par le flot- 
tement , ce que je n avois pu effectuer jusqu'ici. 
Je me déterminai pour un diamant brillante pour 
faire cette expérience, comme le corps le plus 
dur et le plus électrique que je connoiflfe , et frot- 
tant la Tourmaline avec ce diamant, Texpérience 
réuflît, car laTourmaline devint des deux côtés né- 
gativement, et le diamant pofitivement éle- 
ctrique. 

Ex p. 32. Ayant réuflî ei> cela, je frottai un 
verre contre vtn autre, et je trouvai qu'ils s'éle- 
ctrifierent mutuellement, lun d eux étant devenu 
pofitivement et l'autre négativement électrique. 

Ex p. 33. Deux morceaux d ambre traités de 
la même manière, étoient auflî électri£és l'un po- 
fitivement et l'autre négativement. 

Ex p. 34. 
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E X P. 34. En frottant du verre contre de Vanr- 
bre, le verre devenoit pofitivement> et Pambre 
négativement électrique. 

E X p. 35. Deux Tourmalines étant frottées lune 
contre Tautre, Tune devenoit poiitivement^ et 
l'autre négativement électrique. 

Par tout ce qui vient d'être dit, on voit, que 
quelque changement arrivoit dans le médium' à 
leurs furfaces, autrement ces effets oppofés n'au- 
roient pu arriver, et pour ce qui regarde des 
corps de la même efpèce, qui non obftant cela 
produifent des effets différents, il eft vraifemblable> 
qu'ils peuvent diflKrer par rapport à leur dureté, 
le poli, ou leur force électrique. 

Comme donc des corps électriques frottés 
contre d'autres corps électriques produifoient des 
phénomènes électriques , j'étois encouragé à efla- 
yer> quel feroit l'effet fi l'air étoit frotté, ou plû* 
tôt forcé contre des corps électriques. Car je 
fuppofaique les particules de l'air font environnées 
d'un médium de la même nature, que des corps 
plus grands , ce qui eft la caufe de leur éla- 
fticité. 

Ex p. 36. Pour effectuer cela* j'employai un 
foufHet ordinaire, et ayant .approché la Tourma^ 
Une du bout du tuyeau, je trouvai, après qu'elle 
avoit reçu environ 20 bouffées, qu'elle étoit éle- 
ctrifée pofitivement des deux côtés. • 

L'air fomble par conféquent. être moins éle* 
étriqué que la Tourmaline^ 

Exp. 3^ 
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Ext. 37v Au lieu de la Tourmalm j'approchw 
âu tuyeau du foufflet un paneau de verre, et fouf- 
flai contre lui, autant de fois, que dans l'expérien- 
ce précédente. Ep (examinant les deux côtés , je 
les trouvai de n^eii^e ëlectrifés pofitivement, dans 
çn mpindçe degré pourtant, que la Tourmaline. 

E X p. 38- V?^^^^ traitée, de la même fiaçont 
^it éleçtrifée n^q^s que le verre. 

E X z. 3g. jemployai :^près un foufflet de for- 
ge. }-a fçiile diflërence qu'il produifit fût, que 
\àL ToifnuUm devint beaucoup plus fortement éle- 
ctrique. L amtre étoit toujours plus foiblement 
^lectrique q\xe le verre, et le verre plus foiblement 
^e la Lowrnfdin^ 

Ay ant;tgiû)9urs en vue le médium aux furfa- 
ces des particules de Tair, je confiderai, que la 
chaleur deyoifr rs^fier ce médium, ce qui dimi» 
nuant fa refiftai^ce, lair devoit rendre plus promr 
ptemexit le fluide électrique, et par conféquent 
çlectriJKr pîy^ fort^ 

Ç X p. i|o. Le ^yeau du foufflet étant échauâë 
jusqu'à devenir rouge, je fouffl^i contre la Tour* 
mime 12 fois feulement, ce qui laifbit 8 bouffées 
moins, que dsgis les expériences précédentes, 
ta Towïw/i/id fûjt alors de même électrifée pofiti- 
Vemeqi; des deux; cotés, mais à un degré plus con* 
fidj^'abie, que dans Texpérience 36 et 39. L'air 
chaud ayoij: le même effet fur du verre, mais 
il i'âectriJToit rapfns que la Tourmaline^ et pour 
l^san^te, epcpfç qu'il fût tout de même comme 
hs wtres cjj^rps plus fortement^ éleçtrifif par ce 

procc- 



procédé) pourtant il Fétoit toujours plus foàfrf 
ment que les autres. 

De de que Tâir électrifieplus fortement étant 
échauffé, que froid; et que la Tourmaline s^éle- 
Ctrife plus que le Verrd, et le verre, plus que Pam- 
bre, il femble quon puilTe tirer une preuve, que 
dans toute latmofphère il y a eonftamment un 
courant du fluide électrique, produit par les chan** 
gemens alternatifs de la chaleur tt du froid, et 
enCoré, que Tair eft non feulement itioins éle- 
ctrique que la Tourmaline^ mais auflî moins que 
le verre , et que l'ambre même. 

Ex p. 41. Quand la Tourmaline avoit reçu le 
même nombre -de bouffies contre fon coté plan, 
tandis que mon doigt toûchoit le côté convexe , il 
f efultoit d'autres phénomènes , le côté plan étant 
éleçtrifé pofitivement, et le côté convexe négati- 
vement. Peu de tems après les deux côtés étoient 
pofitivement électriques, et encore quelque tems 
après la pierre recouvra fon état naturel , le côté 
plan étant négativement, et le côté convexe pofi- 
tivement électrique. 

Ce qui fembloit principalement remarquable 
dans cette expérience , étoit , que Tétat intermé- 
diaire de la pierre étoit d'être. pofitivement éle- 
ctrique des deux côtés. Mais nous n'en fommesf 
pas furpris, en confiderant, qu^ y avoit deur 
caufes pour produire ces effets , dont la première 
étoit la chaleur , qui mettoit la pierre dans Tétat 
contraire ù fon état naturel, (conmie Mr. Aepi* 
H us Tavoit obfervé auparavant) Car par le re* 

froi- 



Iroîâiflement la pierre déroit reconvrër fon ftàt 
mtureU ce qui devoit produir'e différentes phéno- 
ïïiènes. 

Mais k féconde caufej qui rendoiit poFtive- 
Smeîit éleûriques les dem côtés, pendant que li 
pierre etoit dlins i état interniédiâire { bti neiître; 
comme Mr, Aepikus Tappelle) étoît, qualori 
les effets de lair mcîtie prenoiènt place, 'et éle- 
ârifoient les deux cotés po(^tSvémènt^ de rticme; 
que celu étoit arrivé dans rEipériencé 35, 

E jc p. 42. Le côtt' Convexe ^tabt après piTéfen- 
té au foufRet de la même façon, je M donnai ufi 
pareil nombre de boufRés. Lès deujf cotés de- 
ven oient dans Cette expérience pareillement pofi- 
tÏTement é]e£li"iques> mîsds dans un moindre dégr4 
^e dans k précédente. Quelque teitts après la 
pierre retourna dans fon état naturel, donnant en 
même tems des appaiences, de léleftricité pofî- 
tivc et négative. 

Cette propriété de l'air, d'éleÛrifer le verrez 
l'ambre etc. femble fort propre à fournir une ex- 
plication fort probable d'une expérience* que j'ai 
Vue en France, fiaite par Mr, le Monkier, qui 
Mè fit voir a St* Gitmam m Làyij trois ou quatre 
long fils dVchal, qu'il avoit fufpendùs horizonta- 
lement depuis le palïuâ jusqu* à fon apartement» 
Élevés à plus de 30 pieds, pour obfervèr les effeté 
éleâriquesi pendant les tormteres^ et un terni 
Couvert. (Mon ami, TAbbé Ma -lé as à fait lA 
fuème expérience, et il Ta communiquée i la So» 
teî£ti£ Royale*) Ces ^s d archal deveuQkût fort fou* 
M Ttllt 
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Vent fûiblcment cle&ïques , même quand îe joirf 
étoit clair, et quHl n'y avoit pas la moindre appa-^ 
rence de nuages. Cet effets ne pouvoit-il par 
confequent devoir fon origine au frottement de 
l'air, contre les fils d'archal? 

En confiderant tout cela, êtes que les der- 
m^res expériences nous ont appris fur les dilfë* 
rents effets produits par Tair chaud ou froid, il 
femble probable^ que pkificurs des opérations ftir- 
prenantes de k nature tirent leur origine, d'un 
flux et reflux continuel de la matière éleflrique-. 
Et fi c ett une obfervation vraie, que Tair fec pen- 
dant des tempêtes et orages donne fouvent 1» 
nuit une forte de foible lumière, fembkble à celle 
^u on voit dans un récipient vuide d'air, à traver» 
lequel paffc le fluide eleÛrique, et que cela pro* 
duit une clarté plus générale du ciel, quil n'y cti 
«uroit fans une pai*eille violente agitation *j fi cette 
obfcrmtion cftju/tc, dis-jc, il eft raifonnablo do 
fuppofcr, qu'un flux du fluide éle£lrique dans l'air 
eu la caiifc de telles apparences* par ce que no* 
boufSîcs artificielles produifent les phcnomcnèt 
clc£faîques, dont je viens de faire mention. 

Il rcftc encore à examiner, fi la Tcurmalifm 
cft difpofôe par fa nature, à permettre que I0 
fiiiidc éleûriquè pafTe par elle feulement dins une 
dirctlion, comme la force magnétique pafle par 
l'aimant* ou s*il eft indifférent, quelle direâîon 
la maticre éleO:riqtie prenne. 

E n i\ 43. En laminant une Tourmaline plattô 
des deuji CQtés^ et ^oUei e^i^cepté aux ccw?^ ub 




«é« tîOfds itoit pontivement, et le coin oppoflS 
négativement éîeârîi^ue, de façon, qu'une ligntf 
^ic de la pmtie pofitive, par le milieu de la pierre 
vers le coté oppofé, palFoit par la partie né- 
gative, 

E X p, 44. DcuxTiîiffT«j//ii« plus petites^ plattei 
et poUes comme celle , dont je viens de parler^ 
donnojent les milmes ap pare .ces. 

E X p. 45, Une autre i ùurmélnii qui ^toit auflî 
pktte » mais qui n'étok pa : polie, donnoit un qua* 
trieme exemple de cette efpèee. 

E X p» 46, Je fis polir la première de ces T<?ir- 
mâîhies aux bords, comme elle Tetolt aux furfaces# 
pour voir fi cela pourroit caufer qut-lque change* 
ment, mais je trouvai, qu'elle confervoit toûjouri 
fon état précédent* 

E X p, 47. Je fis la mcmd expérience fiir uni 
autre Tomndm^ qui n'étoit pas polie comma 
Fautre, 

E X p. 48* Je rendis âpres cela, arec un peu 
d'émeril> le coin pofitif de nouveau mat, lailtaot 
l&ut le reftepolî, mais je ne pus m appcrcevoir» 
que cela eut fait le moindre changement, J'efTayai 
la mcme chofe fur l'autre Tourmaiim polie, lans 
trouver la moindre diffirence, 

E X p. 49. Quant à la petite Tourm^hw, qui eft 
platte d'un coté et un peu convexe de l'autre^ qug 
Vous avex obfervé d'être fort bonne, elle elè pofî- 
tiTC du côté plat* mais riégative du coté convèxe# 
Ce qui efl le rebours de la grande Towrmdmy dé* 
tùic au commencement de cette letd:e« 




Ëxp. 50. jeUs oceafioiii d*eflâyêf une autre 

J Towrmâlim , tjui eft celle qui fe trouvoit alors daiii 

île Britifb Muk^m^ qui me donnoit un nouvel exein- 

^^le de la difpofîtion particulière de cette pierre* 

' La Toummlme dont je parle ^ eft platte dVin c^)t^# 

et concave de l'autre , avec un petit bord plat à 

Tentour. Elle a été quarrée? mais un des coins en 

cft cafE. En Texaminant^ la partie caffée étoife 

f ofitive, et le coin oppofé négatif, de façon qu'ici 

Le courant élecirique palToit par la pierre en lign* 

diagonale. 

Ex P. 51. Je graiffâi foutes Ces Tcurmalinei^ 
excepté celle du Britifh Mufeum^ et pendanft 
qu'elles étoient encore afie^ chaudes pour tenir Isi 
graifTe liquide, j examinai chaque lourmdïm féparé^ 
ment, mais je ne trouvai aucune altération dana 
là Vertu dé la pierre, excepté qu'elle en étoit ua 
peu afFoiblie; encore quil foit bien connu^ qu» 
V humidité, de quelle efpèce qu*elle foit, fert d» 
Cooducleùf au fluide éleftrique^ Si donc la Tqw-^ 
maiini n'avoit pas une forte d'életlrictté fixe. Télé-» 
ftricité pofitive et négative, qui fe trouvent aujc 
deux cotés de la pierre ^ auroicnt du fe réunir par 
ee procédé, et s'ctre détruits mutuellement, et 
le coté po(îtif auroit fourni autant de fluide^ qu^il 
en manquoit au côté négatif, pour rétablir Téqui* 
libre. 

Enfin, toutes ces expériences prouvent fort 
clairement, que la Tom^malua laiffe pafler le fluida 
életlrique dans une feule direÛion, et en cela elî« 
i une grande relTemblaiice avec Taimant. Et 

comme 
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comme Taimant perd fa vertu, étant chaoffïe jus- 
qu'à devenir rouge j i avois envie de voir, quel {c- 
roit le iUcçès du même procédé d?ns la Tow^ 
wmlmu 

E x P, 52. Je mîs pour cet eSet/une'desTojir- 
mal'mes plattes dans uq grand feu, pendant une 
demie heure ^ mais je. ne trouvai pas te moindre 
changement. Je fis la même expérience* avec le 
Ji\ême fuccès fur ur\e ^utre Tourmûlme* 

Ei P< 53. En dernier lieu, j 'échauffai la pierrô 
encore une fois, et quand elle fAt rouge, je \m 
jettai dans de l'eai^- Par ce proçedf^ la vertu, de. 
la Tctfrmalm€ îàt entièrement détriiite, et il fem- 
hloit, qu'elle fût fendue dans plufieurs endjrqitSj. 
fans pourtant qu elle fût caffée. 

Quunt a l^ conformation intérieure de la 
Tourmaline nous n en pouvons rien dire, Cepen-i 
dant mes expériences m'ont appris, i) quil y a 
trois différentes méthodes d echauflfer ta lourma^ 
litUy qui produifent différents phénomènes élçftri- 
queSf 2 ) que différents dégrés de chaleur produî- 
fent différents phénomènes, 3 ) que le firottem^ent 
% le mcme effet fur elle^ que fur le verre, et 4) 
que \^Tnurmdmy quand elle eft échauffée d'une 
manier e convenable , permet au courant du fluide 
électrique de paffer par elle dans une feule dire^ 
il:ion, de fs^çon que la Xoutmdm a, pour ainfî dirc*^ 
4eux pôles élethîques^ qui ne peuvent pas facile- 
ment être changés ou détruits , et encore 5 ) qu'il 
n'y a aucimc matière connue, par la quelle le 
fluide €k£lrique ne puiiTe palH^r facilement, et 
M 3 ^% 



que 6)il femble qu'il y & dans tous les eorpsi pu« 
tant dans Tatr que dansï le viûde, un flav et refiujf 
continuel de la matière éleSiique, occafionné par 
les charigemens alterL^atifs du froid et de la cha- 
leur dais chaque pa tie du globe terre (Ire. Tout 
cela me confirme beaucoup dans 1 opinion, que 
yembrâflai auparavant, et que je tachai Je prou- 
%XF par des expériences^ que le fluide élcÊtriquo 
eft répandu par tout le globe de I4 terre ;, et l'aif 
qui lenvironne. 

Je lailfe à d'autres qui peuvent efperer plu» 
âe fuccis dans leurs recherches, a déterminer 
quelle influence peut avoir ce flux de la matièro 
tfetlrique, far le ^ opérations ordinaires de la na- 
ture, en coafervant ce mouvement > qui femble 
fi ncceflake dans les diffërentes parties de cettg 
grande machine. 

Par ces progrès , nous fomme^ auflî arrivéf 
aune connoifraTCe plus certaine de ce médium^ 
qui femble cwironner les furfaces de tous le» 
corps, et qui produit différents effets, quand le 
fluide élecîrique (ou Caethr^ fi vous voulez) en» 
tre ou fort d'un corps ^ félon fa denfité plus q\^ 
moin grande , ou félon une plus grande on 
moindre réiïftance , qu il exerce. Et fi ce n'«îtoit 
par le moyen de ce medtura qui environne tous 
les corps, je doute fort, que le fluide életlriqu«ï 
pût être ou accumulé, ou retenu, dans quelque 
corps, quel quM foit 

Ce principe cft fort fimple, et femble ctr^ 
â we nature giidt^Q, N6tre grand Ftiilofaphv . 
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fi adopta par plufîeurs expériences, H a fuppofé* 
que les phémomènes admirables de la nature, prin-^ 
cipalement ceux de la lumière, ne fe pouvoient 
expliquer fans lui, et par cette râifon il ua pas 
héîîté de le propoferj comme un principe, qui 
mérite d'être plus foigneufement éxaniiné. 

Je croirai mon tems bien employé^ fi par ces 
recherches j j'ai contribué quelque chofe à mon- 
trer, combien nous fommes redevables à cet heut 
reux interpri^te de la nature i et fi j'ai fourni une 
nouvelle occafion d'admirer et d'adorer la pre- 
miûrc caufe du tout, par les lumières que nous, 
fourniffent fes ti-avaux. Mais quel que foit le 
fuccis de mes travaux, ils ont été au moins ac-, 
pompagnés d'une fatisfaftioo, qui n'augmente pas. 
peu rempreflement que j'ai toujours eu pour dçt 
f echerches de cette efpèce. Je fuis 
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REM A ROUES 

fir h lettre de Mr W i l s o h 

^ Mr. Heberden gt Jur fes 

Expérmces Jur la lourmaUne 

par Mf^. A E Plis us- 



11 y 1 long tem?, que Mn Wilson s'eft fait 
Cônnoitre av^ntageufemeittu par un grand nom-i 
bre d*«xp^rie]iCes 6etlïiques très remarc^uables* 
Il foutient parfaitement réftime quU s'étoit ac- 
quife» par récrit dont noys parlons, mû, quelque 
remarquable qu*i) purffe être wx Fhyfîciens, m'in- 
tereffe plus qu'aucun autre. Je fuis entièrement 
convaincu de la vérité de mes découvertes fur Im 
Tourmâîm, mais îe ne fats pas fur, fi tons Içs Phy- 
(ïciens, qui voudroiçnt répéter mes expériences,^ 
font aflex CAcrcés^ et favent alTei bien ^ manière, 
d'y procéder, pour y réuflîr, U me doit donc être, 
exticmement agréable j fi des {kvansj dont IhabU 
lité dans ces fortes d'eA'p^riences cft généralement^ 
reconnue , attcflent la juftefle de ce que j'ai avan* 
çé, comme Mr, Wilson tn*a fait cet honneur* 
C'efl le feul moyen de me mettre i 1 abri des atta- 
ques i de5 obfervateurs peu exaSs» qui ne mia«, 
pueront pas derendi'e fuipeÛes mes découvertes. 
Mr. WiLSOK me permettra, que je donne, 
ici quelques remarques fiir ie contenu de faLettrcw 
}^ a lui mime eiigé^ en quelque fa;oû# de moi^ 
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que j'expQftffe mon fentiment fur rimpermcabiU' 
té du verre ^ et outre cela il me femble néceffairêj 
âe faire aonuoitre mes feiitimeriSj fur différents 
paffages de fan ^crit, comme aufîî fur quelques 
Unes de fes expériences. Je m'en acquiterai en 
favant» qui ^me k vérité j et qui reconnoit la pré- 
vention pour quelque fyfteme* (défaut fi familier 
parnni les favansi) pgur \inç tachç tout a f^t hou* 
teufe. 

Mr* Wii-SON reconnoit de m^me que moi, 
Texiftence de deu3c efpècôi5 d'életlricité, dont In- 
nç conûile dans Taugi^entatiouj et l'autre dans la 
diminution j de Iq, quantité naturelle du fluide é\e- 
Ûrique. Cefl une quellion qui doit interçfTer 
chaque Phyficien, de denteler j^ quelle de deux 
ëleûricités , ou la vitrée, ou la réiineufe de Mir, 
pu Fa^ j eft l^ pofitive, et quç^Ue en eft la néga- 
tîve? Quant à moi /ai déclaré, U y a long tems^ 
dans mon Sirm di Jimdïtudme Eleilriciîdth ti 
ja^mtîsmi , que je ne connais aucune expériencej 
propre à décider cette queftioiv Je fuis main- 
tenant encore du même fentiment^ c^r la bellç 
expérience de Mylord Charles Cavhndish, 
rapportée ici et perfectionnée paf Mr. Wilson^ 
(ne femble tallfer pareillement la çhofa indéclfe. 

Quant a loppcfition des deux çfpèces d'éle- 
flricité, je conviens qu'elle eft fort clairement 
prouvée par Inexpérience de Mr, Wilsonj et par 
ce phénojrnèncj que ],a lumière électrique eft 
beaucoup plus vive qu'ailleurs dans le vuiie* aux 
|urfaces fupérieures des colomnes du mGra^e» 
.^jusqu'i y former comme des boutons de luniiière), 
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quand on jîle£liîfe avec untuyeaude verre ; ^t qîif 
,ces boutons fe trouvent au contraire aux fiirfaccs 
inférieures du vif argent* quand on fe fert d'un 
bu ton de cire d'Efpagne ou de fouffre. Mais feloa 
moi c eft tout ce qu'on en peut conclure. Voila 
comme je raifonneroiSj fi j'avois envie de difpu- 
ter contre Mr. Wilson. Il eft facile de conce- 
voir > que, quand un fluide (et fur tout un fluide 
^laftique^ ou dont les parties le repoulTent mutu- 
ellement) fort d'un corps ^ le fluide, dis -je, doit 
Être plus denfe proche de la furface d'où il fort, 
que là, où il trouve plus de liberté de fe répan^ 
are, La furface donc, proche de la quelle la lu- 
mière éleftrique eft la plus vive^ doit être celle | 
de la quelle fort le fluide, qui çaufe ces apparen- 
ces lumin<îufe^* 

Ces raifonnemens, nont ils pas autant de 
probabilité, que ceux de Mr. Wilson? Mais ne 
prouvent-ils pas direftement le contraire de ce 
que Mn Wilson à avance? Ne prouvent-ils 
pas, dis*je, que Féleftricité réfineufe eft la même que 
lapofitive, et la vitrée la- même que la négative? 

Pour dire le vrai, le r^ifonnemcnt dont je 
me fuis fervi, me fembîe presque avoir plus de 
vraifemblance, que celui de Mr. Wilson. Il 
eft inconteltable^ que la matière éle£lriquc en- 
tre très librement, et fans éprouver une réfiftanc^ 
confiderable dans les métaux et autres corps non 
fleÛriques , comme je le prouverai clairement 
tout à Vheure. Le raifonnement de Mr. Wit- 
s ON femble par confequent, être fondé , fur une" 
typothèfe gratuitement admifc, favoir^ que la 
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ffifità^n i^Ieârique s'accumule \ la furface du yif 
p-gept, parcequ elle n'y peut entrer librement. 

Je ne prétends pourtant pas prouver par: 
tout cela, qu efFe£livement l'éleÉlricité réfineufg 
foit la même que 1^ poftive, et la vitiée au coa-» 
traire la m: me que la négative. Mon unique but 
cft> de faire comprendre, que cette hypothcfe.^ 
au moins auflî probable, que celle, pour laque]!} 
Mr. WiLsoN s'eft déclaré. 

Je me tourne vers un autre objets fur lequel, 
il me femble, que Mr. Wilson ^ eu envie df). 
favoir mon fentiment. C'eft Ig queftion de 1 imr. 
perméabilité du verre. On peut bien favoir paC; 
mon livre : Tentam^n J^beoriae EleElricitatis et 7M<f • 
gnetismiy ce que j'en penfe, et que bien que je 
tombe d'accord avec Mr. Francklin, de Texi- 
ftence de cette imperméabilité^ je diffère pour-^ 
tant beaucoup de lui , par rapport à plufieurs auç, 
^es points. Jl ne feroit donc pas à la vérité né- 
Çeflaire, de.vpo|çr ici de nouveau mon fentiment;* 
néanmoins je me charge de ce travail, pour n^ 
laiifer rien à défirer à ceux quj liront ce Recueil* 

Qu'on fufpçnde un fil ^e far ou d'archal, 
quelque long qu'il foit i des filsielbye, etquoneft 
0eftrifeunbout par le moyen ^'un tuyçaudeverref^ 
ou d un bâton de cire d efpagnç. Dans moins d^ua 
çlein d'oeil non feulement le bout qu'on éleâTiie> 
devient éleiîrique, piais auffi Jbçjfil enti^ le fer^ 
d'un bout à l'autre, et le feua p^out égaleme^nt. 
Qu on toilche après lun des bouts, et leleûricité 
fera détruite dans tout le fU,i d'un bout à lAutrcSt, 
|Yf c la même viM^ç^ j^^eUe^vûtt^ ^ riràwte^ . 
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Qu'on lîilf ende au contraire de k même f»* 
çon un tube de veiTc bien fec , ou un cilindre de^ 
cîre defpâgne ou de fouffie» et quon le traite de 
la même manière. Le fucccs en fera tout àfait^ 
différent. Ce n'eft pas le cilindre entier j qui de^ 
vient nioTs éleftrique dans un inftant. mais feu- 
lement une partie de la longueur de quelques» 
pouces, ou d*un pied tout au plus* acquimt cette 
force, et il faut fi-availler fort tong tems, fi ©a 
veut amener les chofes, au point d'en rendre cle- 
ûrique une partie d une longueur un peu confi* 
derable, Qu on touche après k partie éie£lrifeôi 
du tuyeau, et réleâricité ne fera détruite* ni dant 
un inftant* ni dans le tuyeau entier, comme dans 
l'expérience précédente. Au contraire, encore que 
1 endroit touché perde fon éleftricit^, U n^en fera, 
de même , des parties tout proches, qui conferve- 
roBt plutôt leur éleftricité pendant fort long tems* 
Jen ttrela conolufion: ^«r la mat tin ^/fflr/- 
f£« j traverfi les métaux ou d'autres ccrp non ili-^, 
Briqms et fi éfirïhm tn eux font facikment €t fart 
rapidimtnt , mm qu^au contraire dit pû0i f/v^^ l^, 
n^erre y lé ch^t (Fefpugne , if d'auîns corps éliBriquei 
far eux mhna beaucoup plui àfficiltmint et plus kn- 
ument. Cette reglene doit pas êti^e prife pour une. 
hvpothèfe. G'eft une loi, prife immédiatement 
et dune manière Lnconteflab le, de Texpérience, 

Cette propriété des corps éleûriques par eux. 
mêmes, eft félon moi k même que celle* que. 
FïïANCKLiN a appelles dun autre nom^ imper--. 
méaHlité, Au moins, je ne fiiis confifter l'imper-, 
méabilité ea rien autre chofe^ qu'en cela, 
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La fàçort , dont je m'explique îd fur l'imper- 

Wabilité, ne pourra, h ce que je crois, déplaire 
à Mn WiLSON, et j efpere même , cju^ non feu- 
lement lui» mais aufli d'auti^es Phyficiens, qui font 
au fait des expériences éleftriquesi m'accorderont 
facilement, que je n'avance rien, qui ne foit in- 
«onteftable> quand j attribue aux (^orps éléftriques 
par eux mêmes, la propricté^ d'être imperméa- 
bles au fluide éleÛrique, dans le fens* dont je me 
4uis expliqué ici fur ce point. A tout ce, que 
Mr, Franck LIN peut avoir écrit ou avancé d'ail- 
leurs ^ touchant l'imperméabilité, je ne prends au- 
cune part- 
il expérience que Mr, WitsoN a faite fur 
«îi paneau de verre, ou, quand il fi'ottoit un en- 
droit de Tun des cotés , Tendroit oppofé dévcnoit 
pareillement pofitjv^ment éle£lrique, ne prouve 
rien contre rimperméabilité prife dans le fens* 
ijue je donne à ce mot» La matière éîeilrique ne 
pafle en aucune façon dans ce cas-ci par le verre, 
l'ai monti-é diftinÛement, dans mon fécond Mé- 
îTioire contenu dans ce Recueil, pag. 55» la caufe, 
pourquoi lendroit oppofé i lendroit frotté, de- 
vient pofitivement életlrique> et ]y renvoyé mes 
leâeurs. 

Que la matière éleûriqué ne pénètre efTe- 
ôivement le vene, que fort difficilement, cela 
peut être inconteflablement prouvé par le^xpé- 
ricnce de Mr. Wilson même, fi on y change feu- 
lement quelques cii eonftances. Qu on frotte 1 un 
des côtés, mais quon touche avec les doigts pen- 
daot le frottement l'endroit oppofé* L'endroit 
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frotté devient alors pofïtivement âeflriqu^* è% 
l'endroit oppofé qui a cté touché du doigta le de- 
irient régativement et cet état du paneaii de verrë 
fc confeiTe pendant un tems conllderablcj pour-' 
vu que 1 air ne fojt pas humide. Mais feroitil 
poiîilsle que cet état put fe conftrver un feul mo 
ment, fi le fluide élefbique ne trouroit point dtf 
diff culte à traveifer le verre? Ne de\Toît-i! pas 
palfer rapidement au bavers du verre, du cot^ 
pofitivement éle£lrique ix l'endroit oppofé régati- 
vementéleâtique: et alors, TéleÛricité négative^ 
ne feroit elle pas dans un inftant détruite ? 

Les eAf tiences* qui montient, que le verre 
peut être rendu négativement éleftrique, font 
peut être propres à prouver quelque chofe contre 
Mr, Fraiackhn^ mais point du tout contre moi 
De la manière, que je m explique fur 1 imperméa- 
bilité , le verre peut recevoir indifféremment, oa 
Téleflricité pofttive, ou là négative, ou toutes les 
deux en même tems. J'en conviens, pourvu 
quon m'accorde, que tant rune que l'autre de 
ces éleÛricit^s fe diftribue plus difficilement et 
plus lentement par le veire, que par des corps 
non éleflriques par eux mcmes. 

Au refte j'ai connu depuis long 'tems det 
expériences, ou le verre devient négativement 
éle£irique. Mn Wilson s'en pourra convaincre^ 
par mon fécond Mémoire: car toutes les cxpérien- 
cxîs qnc jY ai détaillées ont été faites a Berlin au com- 
mencement de Tannée 1 757, et je les aurois publiées 
en même tems avec mes découvertes fur la Tottr^ 
mûline^ fi mon départ de Berlin uc m'en eut emp cché-f 
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^j > Je viens aux expériences de Mr. Witsùn. 
i« première et la féconde s'accordent tout -j fait 
avec mes découvertes. 11 n'en eft pas de mcme, 
de celles qui fuivcnt, depuis la troifîeme jusqu'à 
la huitième > qui demandent d'être difcutées avec 
plus de foin. 

J'ai établi comme une loi confiante , de Yé- 
le£bictté de la Tmmnaim i Que cette f terre tft îcÛ* 
jours dam l'état contraire [ c^efi à dire f que fin coté 
fo/itîfy eji nêgûtivcftJint ikBrtque^ it le cote néga* 
itf l'efl fùfitlvimcnt) quand un de ftiottéi^ quel qu'à 
Joiîj cft plus cbâud que l'autre ^^ et quelle ne retour^ 
ne dans fin état naturel , qu'aprh qm le ibaletxt 
j*efi dîJlTîbuk tmifm'mîment in elle. Par les exp^- 
,riences de Mr. Wilson au contraire, il fatit éta- 
blir une règle tout à fait différente , favoir : jÇaff 
la Tùunml'me^ quand elle efi cbûuffïe mgaJim€nf^ 
4es dem cotés ^ afefpèce d'éle&rkiîéj qui eft naturelle 
ûu eèté U plus d^ud [ieji à dire « quê la Toiil^ 
wûïme efi prfifwemeut iieBrjque des deux mtd , 
quand c'eft te eèté po/itify qui eft lé plus ébaud; it 
'^tielk l^eft négativement ^ quand c^efi le dti mga^t 
qui efi le plus cbâud y mais qu'elle retourne dans fin 
4tûi naturel , quand la chaleur s'eft répandue unifbr' 
mement. Cette règle ne s'accorde en aucune fiiçon,' 
avec celle que j'avois avancée. 

Encore que je faffe tout à fait convaincA 
de la jufteffe de mes alfertions, et de leur par- 
faite conformité arec rexpérience, je ne poiivois 
pourtant que fort difficilement me refoudi^e^ i 
rdouter de l'exitftitude des expériences Eûtes par 
un auflî habile Obfervateur, que Mr, Wilson. 



[ Jai donc mieux aimé;fuppofer> qu'il y âvoît, daiH 
Lia mania e^ dont Mr. Wilson et moi aviûr^ 
ijprocedp dans ces expériences j <^uelque difF^ren- 
ll£e> qui pût être la caufe de la différence qui fè 
^ trouve dans nos léfultats. Je croyois i la vêiïtê 
de trouver facilement une ciiconi tance fur la 
tjuelle on pût fonder quelque foupçon, C'eft 
que moi jVois toujours pofé la loarmâUnti ou 
fur un charbon ardent, ou fur une plaque de mé- 
tal ou de verre échauffée^ de façon, que l'un des 
eôtés de la pierre, avoit toujours touché à quelque 
corps, Mr, Wilson au conùairei en échauf- 
fant la Tcwrw^/f«f s y a procédé tellement que k 
pierre n a jamais touché à quelque corpf* VoiJà^ 
une circouftance, qui femble aflei. importante^ 
pour avoir pii caufer une diffèrenee fenfible, G'é- 
toit i 1 expérience d*en décider. 

C eft eUe qui me force et m autorife à decl*- 
fcr, que la règle, que j ai avancée, eft la feule*, 
qui lui foit conformé, j'ai échauffi la Tourmalim 
dé la même manière que Mn Wilson, et j'ai 
pris garde, qu'elle ne touchât à rien^ Mais pour^ 
le refultat^ je Tai, non obftant cela, fùùjnurs trouvé 
conforme à ma règle, et pas une /euU fois à celle 
de Mr, Wilson. 

Je le répète encore i il m' eft extrêmement 
difficilej de fuppofer, quéMr. Wilsok foit tomb^ 
leidans une méprîfe, néanmoins je fuis convaincu, 
que de ma part, il n'y a affuremen^, aucune faute» 
Aiofi ]e ne fais qu en juger* 

Lei 



